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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 30 juin 2009
SPECIAL FIDES
Instrumentum mensis Iunii
pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum

Annus V – Numerus VI, Iunius A.D. MMIX


Le jeudi 11 juin, Solennité de la Fête-Dieu, le Pape Benoît XVI a célébré la Sainte Messe sur la parvis de la Basilique Saint Jean de Latran, puis il a dirigé la Procession Eucharistique jusqu’à la Basilique *Sainte Marie Majeure, où il a donné la Bénédiction eucharistique à tous les fidèles présents

Le 19 juin, le Saint-Père a célébré les Deuxièmes Vêpres de la solennité du Sacré-Coeru de Jésus dans la Basilique Saint-Pierre, et, à l’occasion deu 150° anniversaires du dies natalis du Saint Curé d’Ars, il a ouvert l’Année Sacerdotale. La Lettre du Saint-Père de proclamation de l’Année Sacerdotale a été publiée le 18 juin.

Le dimanche 21 juin, le Saint-Père s’est rendu, en Visite Pastorale à San Giovanni Rotondo, au Sanctuaire de Sainte Marie des Grâces, et a vénéré en privé le corps du Saint Padre Pio. Ensuite, sur le parvis de l’Eglise de Saint Pio da Pietrelcina, il a célébré la Messe ; dans l’après-midi, il a rencontré les malades et le personnel médical de la « Casa Sollievo della Sofferenza », et, enfin, il y eut la rencontre avec les prêtres, les religieux, les religieuses et les jeunes dans l’église Saint Pio da Pietrelcina.


Le dimanche 28 juin, le Saint-Père a célébré les Premières Vêpres de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul dans la Basilique Saint Paul Hors-les-Murs, à l’occasion de la clôture de l’Année de Saint Paul.


Le lundi 29 juin, dans la Basilique Saint-Pierre, le Saint-Père a présidé la Messe solennelle concélébrée avec trente-quatre Archevêques Métropolitains, auxquels il a remis solennellement le Pallium.

Parmi les audiences de ce mois retenons notamment : le 6 juin, à la Communauté du Séminaire Pontifical Français ; le 13 juin aux Membres de la Fondation « Centesimus Annus – Pro Pontifice » ; le 20 juin au Conseil de la Fondation Alcide De Gasperi ; le 25 juin à l’Assemblée de la R.O.A.C.O. ; le 27 juin à la Délégation du Patriarcat Œcuménique de Constantinople.

Il a reçu en outre en audience les Evêques du Vietnam, les Evêques de Venezuela en visite « ad limina » ; Sa Béatitude Ignace Youssif III Younan, Patriarche d’Antioche de Syriens ; les Archevêques Métropolitains qui ont reçu le pallium le 29 juin, Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul

Rappelons enfin deux Appels lancés par le Pape Benoît XVI : le premier appel, après la récitation de l’Angélus du 14 juin, afin que, à l’occasion de la prochaine Conférence de l’ONU et au Siège des institutions internationales, on prenne des mesures pour assurer à tous, dans le présent et dans l’avenir, les aliments fondamentaux, et une vie digne ; le deuxième appel, au terme de l’audience générale hebdomadaire du 24 juin, pour la libération de toutes les personnes enlevées dans les régions de conflit, et en particulier pour la libération de Monsieur Eugenio Vagni, au service de la Croix-Rouge aux Philippines
SYNTHESIS INTERVENTUUM

3 juin 2009 – Audience générale
6 juin 2009 – Audience à la Communauté du Séminaire Français Pontifical de Rome 
7 juin 2009 – Angélus
8 juin 2009 – Audience aux Evêques de Venezuela en visite « ad limina » 

10 juin 2009 – Audience générale
11 juin 2009 – Messe et Procession du Saint-Sacrement en la Solennité de la Fête-Dieu 
13 juin 2009 – Audience aux Membres de la Fondation « Centesimus Annus – Pro Pontifice »
14 juin – Angélus
17 juin 2009 – Audience générale
18 juin 2009 – Lettre pour la proclamation de l’Année Sacerdotale 

19 juin 2009 – Audience au Patriarche d’Antioche des Syriens 
19 juin 2009 – Deuxièmes Vêpres de la Solennité du Sacré-Coeur de Jésus, Ouverture de l’Année Sacerdotale 
20 juin 2009 – Audience au Conseil de la Fondation Alcide De Gasperi

21 juin 2009 – Visite Pastorale à San Giovanni Rotondo – Sainte Messe
21 juin 2009 – Visite Pastorale à San Giovanni Rotondo – Angélus
21 juin 2009 – Visite Pastorale à San Giovanni Rotondo – Rencontre avec les malades et le personnel médical 
21 juin 2009 – Visite Pastorale à San Giovanni Rotondo – Rencontre avec les prêtres, les religieux et les jeunes 
24 juin 2009 – Audience générale
25 juin 2009 – Audience à l’Assemblée de la R.O.A.C.O

27 juin 2009 – Audience aux Evêques du Vietnam en visite « ad limina 
27 juin 2009 – Audience à la Délégation du Patriarcat Oecuménique de Constantinople 

28 juin 2009 – Angélus
28 juin 2009 – Premières Vêpres de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul , Clôture de l’Année de Sant Paul 
29 juin 2009 – Messe pour la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, et remise du Pallium aux Archevêques Métropolitains 
29 juin 2009 – Angélus
30 juin 2009 – Télégramme de condoléances pour les victimes de l’accident d’avoir au large des Iles Comores, et pour les victimes de l’accident près de la gare de Viareggio 
VERBA PONTIFICIS

Année de Saint Paul
Année Sacerdotale
Economie
Eucharistie
Mission
Mouvements ecclésiaux
Pasteur
Prédication
Progrès
Trinité
QUAESTIONES

Année de Saint Paul – AFRIQUE/NIGÉRIA - “Vivre la Parole de Dieu sur les pas de Saint Paul” : document final de l’Assemblée Plénière du Conseil Missionnaire National du Nigéria

Année de Saint Paul – AMERIQUE/PEROU - Ve Symposium eucharistique dans le cadre de la clôture de l’Année saint Paul : le message eucharistique dans Saint Paul

Année Sacerdotale – AFRIQUE/KENYA - A l’occasion du début de l’Année sacerdotale, le cardinal Njue évoque une “année pour redécouvrir sa vocation de prêtre“

Année Sacerdotale – AMERIQUE/BOLIVIE - Lettre de l’Archevêque de Sucre aux prêtres : « La vocation sacerdotale croît, se développe, reste fidèle et féconde seulement dans la relation intense avec le Christ »

Année Sacerdotale – AMERIQUE/COLOMBIE - La campagne de prière « Adopte un prêtre » dans le cadre de l’Année sacerdotale, pour que les prêtres aient la force spirituelle nécessaire à leur mission

Année Sacerdotale – AMÉRIQUE/ÉQUATEUR - Lettre aux prêtres au début de l’Année Sacerdotale : “Continuons à forger chaque jour davantage l’image de Jésus en nous, le Bon Pasteur”

Année Sacerdotale – ASIE/CAMBODGE- Ouverture de l’Année du Prêtre au Grand Séminaire Saint Jean Marie Vianney en présence des reliques du Saint

Année Sacerdotale – ASIE/CHINE - « Aujourd’hui s’ouvre l’Année sacerdotale, prions tous pour les prêtres » : des initiatives dans le diocèse et les paroisses, de nouvelles rubriques sur le web, une large participation des fidèles à l’ouverture de l’Année sacerdotale

Année Sacerdotale – ASIE/CHINE- La prière pour la sanctification des prêtres et l’ordination de 5 diacres ouvrent le chemin de l’Année sacerdotale du diocèse de Shang Hai ; des initiatives dans de nombreux autres diocèses du continent

Année Sacerdotale – ASIE/HONG KONG - Lettre pastorale de l’évêque de Hong Kong pour l’Année des vocations sacerdotales et la clôture de l’année paulinienne : les prêtres peuvent dire avec Marie ‘Me voici, je suis la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta Parole’

Année Sacerdotale – ASIE/MYANMAR - Ouverture solennelle de l’Année sacerdotale à Yangon

Année Sacerdotale – EUROPE/POLOGNE - A l’occasion de l’Année sacerdotale ouverte à Czestochowa, un site Internet dédié aux vocations sacerdotales et religieuses

Année Sacerdotale – EUROPE/POLOGNE - L’hebdomadaire catholique Niedziela ouvre un site pour l’Année sacerdotale avec les textes du Magistère et les témoignages des fidèles sur les prêtres qu’ils ont rencontrés dans leur vie

Année Sacerdotale – VATICAN - L’Année Sacerdotale est pour les prêtres une occasion particulière de conversion « afin que le style de vie du Christ soit toujours plus le style de vie de chacun » : Lettre de l’Archevêque Mgr Mauro Piacenza, Secrétaire de la Congrégation pour le Clergé

Année Sacerdotale – ASIE/SINGAPOUR - L’archidiocèse se prépare à l’Année Sacerdotale sur l’exemple de Saint Jean-Marie Vianney, pèlerin dans les paroisses

Enfants-soldats – EUROPE/ITALIE - Les religieuses du Sacré-Coeur et la Communauté Saint Egidio aident les enfants soldats de l’Ouganda et du Soudan à retrouver leur dignité et à se réinsérer dans la société

Baptêmes – ASIE/CHINE - Dans la cathédrale du diocèse de Tian Jin, 208 baptêmes à la veille de la Journée mondiale de prière pour l’Eglise de Chine : ces dernières années les nouveaux baptisés sont de plus en plus jeunes et plus instruits

Comunication – AMÉRIQUE/COLOMBIE - XIe Rencontre Continentale de la RIIAL : “l’Église a le défi de d’accomplir des avancées dans le monde de la technologie pour travailler, sans aucune crainte, pour la venue d’un monde meilleur”

Dialogue Oecuménique – ASIE/INDE - “Notre voyage ensemble vers le Christ” : accord historique entre les différentes confessions chrétiennes en Inde

Faim – EUROPE/ITALIE - A cause de la crise alimentaire, plus d’un milliard de personnes souffrent dans le monde ; les pays riches aussi sont touchés

Jeunes – OCEANIE/ILES SALOMON - Journée diocésaine de la jeunesse rappelant les JMJ, sur l’exemple de saint Paul

Migration – AMÉRIQUE/ÉQUATEUR - Message final de la IVe Rencontre du Plan Andin Hispanique pour les Migrations : “l’immigration, avant d’être un problème est un motif d’espérance et une opportunité pour construire ensemble un monde meilleur, plus fraternel et plus solidaire”

Migration – AMÉRIQUE/GUATEMALA - Deuxième Rencontre des Évêques des États-Unis, du Mexique, de l’Amérique Centrale et des Caraïbes sur le phénomène migratoire : à travers la migration “les habitants bougent et avec eux la mission”

Migration – VATICAN - Migration et nouveaux esclavages: « L’Eglise lutte contre les nouvelles formes d’esclavage, par ses convictions, par ses enseignements et par ses actions, inspirée par l’Evangile d’amour et de compassion du Seigneur, et par la dignité de toute personne humaine »

Missionnaires assassinés – AFRIQUE/AFRIQUE DU SUD - Meurtre d’un missionnaire autrichien de Mariannhill

Mission – VATICAN - Sur les pas de Mathieu Ricci, « un Jésuite dans le Royaume du Dragon »

Mission Continentale – AMERIQUE/PANAMA - “L’Eucharistie: source et sommet de notre mission” est le thème de la XXXIXème Journée eucharistique pendant laquelle l’Archidiocèse lancera sa Grande mission

Paix – ASIE/PAKISTAN - Les chrétiens au Pakistan prient pour la paix; une délégation en pèlerinage dans les sanctuaires européens

Oeuvres Pontificales Missionnaires – ASIE/PAKISTAN - Les Œuvres Pontificales Missionnaires en aide aux réfugiés de Swat

Oeuvres Pontificales Missionnaires – EUROPE/ANGLETERRE - Les Œuvres Pontificales Missionnaires d’Angleterre et du Pays de Galles relancent l’engagement missionnaire en prenant le nouveau nom de “Missio”

Oeuvres Pontificales Missionnaires – EUROPE/ITALIE - “Comme le Christ, fidèles à la mission”: l’aide des Oeuvres Pontificales Missionnaires pour la Journée mondiale pour la sanctification des prêtres

Oeuvres Pontificales Missionnaires – OCEANIE/AUSTRALIE - Campagne de sensibilisation des Œuvres Pontificales Missionnaires pour la sauvegarde de la Création et les changements climatiques.

Traite des êtres humains – EUROPE/ITALIE - Naissance du réseau international des religieuses contre le trafic des êtres humains, le premier network global pour arrêter la traite : parmi les propositions approuvées, également une page internet et une Journée mondiale de sensibilisation contre la traite

Violence – AFRIQUE/R.D. CONGO - Depuis 2007 un tiers de la population du Nord Kivu a été évacuée, tandis que dans la province et dans le Sud Kivu, les viols de masse se poursuivent. A qui profite le crime?

Violence – AFRIQUE/NIGERIA - “Une crise humanitaire sans précédent” dans le Delta du Niger. Les évêques du Nigeria demandent un cessez-le-feu immédiat

Violence – AMÉRIQUE/COLOMBIE - Après l’assassinat d’un catéchiste employé dans la Pastorale Sociale, l’Église lance un appel afin que la population civile ne soit pas de nouveau impliquée dans les conflits armés

Vie – AMERIQUE/REPUBLIQUE DOMINICAINE - Dans son message pour la Journée de la mère, l’Archevêque de Saint-Domingue réaffirme son refus net des tentatives d’introduire dans le pays la culture de l’avortement et d’autres formes de mort

Vie – EUROPE/ESPAGNE - Déclaration des évêques sur le “Projet de loi sur l’avortement” : “Nous parlons en faveur d’une société qui a le droit de compter sur des lois qui ne confondent pas l’injustice avec le droit”

Vocation – ASIE/HONGKONG - Une large participation à la Rencontre de prière pour les vocations, à l’occasion de l’Année des vocations sacerdotales qui sera ouverte par Mgr Tong le 1er juillet

SUPER QUAESTIONES
ASIE/NEPAL - “Les chrétiens sont préoccupés et vigilants à cause des menaces de la NDA, mais ne perdent pas l’espérance et restent confiants dans la société népalaise, qui vaincra les intégrismes” dit à Fides le pro-vicaire apostolique du Népal

VATICAN - « Ave Maria” par Mgr Luciana Alimandi - L’Année Sacerdotale

ASIE/TURQUIE - “L’Année Saint Paul a aidé les fidèles en Turquie à redécouvrir leur identité chrétienne et a donné un élan à l’oecuménisme” dit à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Luigi Padovese, Président de la Conférence épiscopale

VATICAN - « LES PAROLES DE LA DOCTRINE » par l’Abbé Nicolas Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - L’Année Sacerdotale ; entre identité et mission

SYNTHESIS INTERVENTUUM

Le texte des discours, des homélies et des catéchèses du Saint-Père, se trouve sur notre site:

www.vatican.va
3 juin 2009 – Audience générale
VATICAN - Le Pape Benoît XVI et les enseignements du Moine Raban Maure: Il montra « par l’exemple de sa vie que l’on peut être simultanément à la disposition des autres, sans se priver pour cela d’un temps convenable pour la réflexion, pour l’étude et pour la méditation »

Rome (Agence Fides) – Le Moine Raban Maure « sut, pendant les siècles de ce qu’on appelle le Haut Moyen-âge, maintenir le contact avec la grande culture des anciens sages et des Pères chrétiens… Il fut d’une fécondité extraordinaire. Avec sa capacité de travail absolument exceptionnelle, il contribua probablement plus que tous à maintenir vivante cette culture théologique, exégétique et spirituelle à laquelle auraient puisé les siècles successifs ». Durant l’audience générale de ce mercredi 3 juin, le Saint-Père a poursuivi ainsi ses catéchèses consacrées aux grands Ecrivains de l’Eglise d’Orient et d’Occident, du Moyen Age ; et il a parlé de Raban Maure.

Né à Mayence vers l’an 780, Raban entra très jeune dans le monde monastique bénédictin, où lui fut ajouté le nom de Maure : « La culture extraordinaire, par laquelle se distinguait Raban Maure, le signala très vite à l’attention des Grands de son temps. Il devint conseiller de Princes. Il travailla à garantir l’unité de l’Empire et, au plan culturel plus ample, il ne refusa jamais de donner à ceux qui l’interrogeaient, une réponse pondérée, qu’il tirait de préférence de la Bible et des textes des Saints Pères. Elu tout d’abord Abbé du célèbre Monastère de Fulda, puis Archevêque de sa ville natale, Mayence, il ne cessa pas pour autant de persévérer dans ses études en démontrant ainsi « par l’exemple de sa vie que l’on peut être simultanément à la disposition des autres, sans se priver pour cela d’un temps convenable pour la réflexion, pour l’étude et pour la méditation. Ainsi Raban Maure fut exégète, philosophe, poète, pasteur et homme de Dieu ».

Ses ouvres remplissent six volumes de la Patrologie Latine de Migne, et on lui doit certainement l’hymne célèbre du « Veni Creator Spiritus » ; son premier travail de théologie s’exprima sous forme de poésie, et i eut comme objet, le mystère de la Sainte Croix, « conçue de manière telle de proposer non seulement les contenus conceptuels, mais aussi les élans artistiques les plus exquis, en utilisant soit la forme poétique soit la forme picturale, imagée à l’intérieur du même codex manuscrit ». Raban Maure était conscient de la nécessité de faire entrer, dans l’expérience de la foi, nous seulement l’esprit et le cœur, mais aussi les sens. « Ceci est important, a déclaré le Saint-Père : la foi n’est pas seulement une pensée, mais elle touche tout notre être. Puisque Dieu s’est fait homme en chair et en os, est entré dans le monde sensible, nous devons, dans toutes les dimensions de notre être, chercher et rencontrer Dieu. Ainsi, la réalité de Dieu, par la foi, pénètre dans notre être et le transforme. Pour cela, Raban Maure a concentré son attention surtout sur la Liturgie, comme synthèse de touts les dimensions de notre perception de la réalité ». Pour cela, §Raban s’employa « à introduire ses contemporains, mais surtout les ministres (évêques, prêtres et diacres) à la compréhension de la signification théologique et spirituelle profonde de tous les éléments de la célébration liturgique. Il tenta ainsi de comprendre et de proposer aux autres les significations théologiques cachées dans les rites, en puisant dans la Bible et dans la tradition des Pères ».

Il consacra toute sa vie à la Parole de Dieu, en élaborant des explications exégétiques appropriées, pour presque tous les livres de l’Ancien et du Nouveau Testament, avec une intention clairement pastorale, en puisant à pleines mains chez les Pères antiques. « Sa sensibilité pastorale remarquable, l’amena à se charger de l’un des problèmes les plus ressentis par les fidèles et par les ministres de son temps : celui de la Pénitence. Il fut un compilateur en effet des ‘Pénitentiaires’ – ainsi les appelait-il – dans lesquels, selon la sensibilité de l’époque, on donnait la liste des péchés et des peines correspondantes, en utilisant autant que possible des raisons puisées dans la Bible, dans les décisions des Conciles, et dans les Décrétales des Papes ». Dans différentes autres pastorales, « Raban expliquait aux gens du peuple et au clergé de son Diocèse les éléments fondamentaux de la foi chrétienne : c’était une sorte de petits catéchismes ».

Le Saint-Père a terminé sa catéchèse en soulignant l’actualité de la pensée de Raban Maure : « Durant nos temps de travail, avec ses rythmes frénétiques, et dans nos temps de vacances, nous devons réserver des moments à Dieu. Ouvrir à Lui notre vie, en Lui adressant une pensée, une réflexion, une brève prière, et surtout, nous ne devons pas oublier le Dimanche comme Jour du Seigneur et Jour de la Liturgie, pour percevoir, dans la beauté de nos églises, de la musique sacrée, et de la Parole de Dieu, la beauté même de Dieu, en Le laissant entrer dans notre être. C’est seulement ainsi que notre vie devient grande, devient une vraie vie ». (S.L.)

(Agence Fides, 4 juin 2009)

6 juin 2009 – Audience à la Communauté du Séminaire Français Pontifical de Rome 
VATICAN - Benoît XVI aux professeurs et élèves du Séminaire pontifical français de Rome : « la tâche de former des prêtres est une mission délicate. La formation proposée au séminaire est exigeante, car c’est une portion du peuple de Dieu qui sera confié à la sollicitude pastorale des futurs prêtres, ce peuple que le Christ a sauvé et pour lequel il a donné sa vie»

Rome (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience le 6 juin des professeurs et des élèves du Séminaire pontifical français de Rome, à l’occasion du passage de tutelle entre la Congrégation du Saint-Esprit, qui en a eu soin depuis la fondation, et la Conférence Episcopale de France, qui en assume désormais la direction. « C’est avec joie que je vous accueille à l’occasion des célébrations qui marquent ces jours-ci un moment important de l’histoire du Séminaire pontifical français de Rome- a dit le Pape au début de son discours. La Congrégation du Saint-Esprit qui, depuis sa fondation, en avait jusqu’alors assumé la tutelle la remet à présent, après un siècle et demi de fidèle service, à la Conférence des Évêques de France. Nous devons rendre grâce au Seigneur pour le labeur accompli dans cette institution où, depuis son ouverture, près de 5000 séminaristes ou jeunes prêtres ont été préparé à leur future vocation».
Le Saint-Père a rendu hommage au travail des membres de la Congrégation du Saint-Esprit, pères et frères, confiant de façon particulière au Seigneur « les apostolats que la Congrégation fondée par le vénérable Père Liberman conserve et développe à travers le monde - et plus particulièrement en Afrique - à partir de son charisme qui n’a rien perdu de sa force et de sa justesse».
Benoît XVI a ensuite souligné que « la tâche de former des prêtres est une mission délicate. La formation proposée au séminaire est exigeante, car c’est une portion du peuple de Dieu qui sera confié à la sollicitude pastorale des futurs prêtres, ce peuple que le Christ a sauvé et pour lequel il a donné sa vie. Il est bon que les séminaristes se souviennent que si l’Église se montre exigeante avec eux, c’est parce qu’ils devront prendre soin de ceux que le Christ s’est si chèrement acquis». Se référant ensuite aux nombreuses aptitudes demandées aux futurs prêtres, le Saint-Père a souligné que pour obtenir ces vertus, « les candidats au sacerdoce doivent pouvoir non seulement en être les témoins chez leurs formateurs, mais plus encore ils doivent pouvoir être les premiers bénéficiaires de ces qualités vécues et dispensées par ceux qui ont la charge de les faire grandir.… Qui reçoit charge de discernement et de formation doit se rappeler que l’espérance qu’il a pour les autres, est en premier lieu un devoir pour lui-même ». 
A la veille du début de l’Année sacerdotale, au nouveau groupe de prêtres formateurs réunis par la Conférence des évêques de France, il est donné, « comme à toute l’Église, la possibilité de scruter plus profondément l’identité du prêtre, mystère de grâce et de miséricorde» a souligné Benoît XVI en citant le Cardinal Suhard et en évoquant la figure du saint Curé d’Ars, avec le vœu d’un « appel vocationnel pour de nombreux jeunes chrétiens de France qui désirent une vie utile et féconde pour servir l’amour de Dieu ».
Enfin, le Souverain Pontife a exprimé le souhait que « qu’au cours de leur séjour à Rome, les séminaristes puissent de façon privilégiée se familiariser avec l’histoire de l’Église, découvrir l’ampleur de sa catholicité et sa vivante unité autour du successeur de Pierre et qu’ainsi soit à jamais fixé en leur cœur de pasteur l’amour de l’Église ». (S.L.) (Agence Fides 8/6/2009)
7 juin 2009 – Angélus
VATICAN - « Le ‘nom’ de la Sainte Trinité est en un certain sens imprimé dans tout ce qui existe, car tout l’être, jusqu’aux plus petites particules, est être en relation, et ainsi transparaît le Dieu-relation, et en dernier lieu l’Amour créateur » : le Pape à l’Angélus

Rome (Agence Fides) – « En ce jour nous contemplons la Très Sainte Trinité comme nous l’a fait connaître Jésus. Il nous a révélé que Dieu est amour ‘non dans l’unité d’une seule personne, mais dans la Trinité d’une seule substance’ (Préface) : il est Créateur et Père miséricordieux ; il est Fils Unique engendré, éternelle Sagesse incarnée, mort et ressuscité pour nous ; il est enfin Esprit Saint qui conduit tout, cosmos et histoire, vers la pleine récapitulation finale ». C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux fidèles réunis place Saint Pierre avant de réciter la prière mariale de l’Angélus, dimanche 7 juin, solennité de la Sainte Trinité. 
“Trois personnes qui sont un seul Dieu –a expliqué le Pape- car le Père est amour, le Fils est amour, le Saint-Esprit est amour. Dieu est tout amour et n’est qu’amour, amour très pur, infini et éternel. Il ne vit pas dans une splendide solitude, mais il est plutôt source intarissable de vie qui sans cesse se donne et se communique. Nous pouvons dans une certaine mesure en avoir l’intuition, en observant autant le macrocosme : notre terre, les planètes, les étoiles, les galaxies ; que le microcosme : les cellules, les atomes, les particules élémentaires. Le ‘nom’ de la Sainte Trinité est en un certain sens imprimé dans tout ce qui existe, car tout l’être, jusqu’aux plus petites particules, est être en relation, et ainsi transparaît le Dieu-relation, et en dernier lieu l’Amour créateur. Tout provient de l’amour, tend à l’amour, et est mu par l’amour, avec naturellement des degrés différents de conscience et de liberté ».
Après avoir cité le Psaume 8 « O Seigneur, Notre Seigneur/ comme ton nom est admirable sur la terre! » (Ps 8,2) Benoît XVI a souligné que « la preuve la plus grande que nous sommes faits à l’image de la Trinité est celle-ci: seul l’amour nous rend heureux, car nous vivons en relation, et nous vivons pour aimer et pour être aimés. Utilisant une analogie suggérée par la biologie, nous pourrions dire que l’être humain porte dans son propre ‘génome’ l’empreinte profonde de la Trinité, de Dieu-Amour ». Enfin il a invoqué la Vierge Marie, qui « a accueilli la volonté du Père et a conçu le Fils par l’œuvre du Saint Esprit », et qui est donc le « miroir de la Sainte Trinité », pour qu’elle aide tous les fidèles à croître dans la foi du mystère trinitaire. (S.L.) (Agence Fides 8/6/2009

8 juin 2009 – Audience aux Evêques de Venezuela en visite « ad limina » 

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Venezuela en visite « ad limina » : « Je vous encourage à développer les initiatives pour faire connaître dans toute leur intégrité la beauté et la figure et le Message de Jésus-Christ. Pour cela, en plus d’une bonne formation doctrinale de toute le Peuple de Dieu, il est important de promouvoir une vie profonde de foi et de prière »

Rome (Agence Fides) – “Les problèmes que vous devez affronter dans votre tâche pastorale sont toujours plus abondants et difficiles, et, en outre, dans ces derniers temps, ils ont augmenté en raison d’une grave crise économique mondiale. Le moment actuel offre toutefois de nombreux et véritables motifs d’espérance… Comme il l’a fait avec les disciples d’Emmaüs, le Seigneur ressuscité marche aussi à nos côtés, en répandant en nous son Esprit d’amour et de force, afin que nous puissions ouvrir notre cœur à un avenir plein d’espérance et de vie éternelle ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux Evêques de la Conférence Episcopale du Venezuela, reçus en audience le lundi 8 juin à l’occasion de leur visite « ad limina ».
« Vous avez devant vous, chers Frères, une tâche passionnante d’évangélisation, et vous avez commencé la ‘Mission pour le Venezuela’, dans la ligne de la Mission Continentale promue par la V° Conférence Générale de l’Episcopat Latino-américain et des Caraïbes, à Aparecida… Ce sont là aussi des temps de grâce pour ceux qui se consacrent totalement à la cause de l’Evangile ». Puis, le Saint-Père a invité les Evêques, à mettre leur confiance dans le Seigneur, et « à développer les initiatives pour faire connaître dans toute leur intégrité la beauté et la figure et le Message de Jésus-Christ. Pour cela, en plus d’une bonne formation doctrinale de toute le Peuple de Dieu, il est important de promouvoir une vie profonde de foi et de prière ». Le Saint-Père a insisté sur « la nécessité de la vie spirituelle des Evêques… étant donné que le ministère pastoral doit être un reflet cohérent de Jésus, Serviteur de Dieu, en montrant à tous l’importance fondamentale de la foi, ainsi que le besoin de mettre à la première place la vocation à la sainteté ».
Le Saint-Père a souligné ensuite combien était indispensable « la communion étroite affective et effective entre les Pasteurs et le Peuple de Dieu… qui, aujourd’hui comme toujours, doit être promue et exprimée de manière visible ». De cette communion jaillit aussi l’attention spéciale envers les prêtres qui « doivent être les premiers destinataires de la pastorale de l’Evêque : « Ils doivent être traités avec proximité et amitié fraternelle ». Le Saint-Père a invité les Evêques à redoubler leurs efforts pour stimuler le zèle pastoral chez les prêtres, en particulier durant cette prochaine Année Sacerdotale… A cela s’ajoute l’intérêt qu’il faut manifester à l’égard du Séminaire diocésain, pour encourager une sélection attentive et faite avec compétence, et la formation de ceux qui ont été appelés à être des pasteurs du Peuple de Dieu, sans ménager les moyens humains et matériels dans ce but ».
Dans la conclusion de son discours, le Saint-Père a invité les Evêques à prendre un grand soin des laïcs qui, « comme disciples et missionnaires du Christ, sont appelés à éclairer et à ordonner les réalités temporelles afin qu’elles répondent au dessein amoureux de Dieu. Pour cela, il faut un laïcat mûr, qui témoigne fidèlement de sa foi, et qui ressente la joie de son appartenance au Corps du Christ, et auquel il est nécessaire d’offrir, en autres choses, une connaissance de la doctrine sociale de l’Eglise ». Enfin, l’encouragement à « continuer à promouvoir les nombreuses initiatives de charité de l’Eglise au Venezuela », pour les frères les plus nécessiteux ; puis, l’assurance du Saint-Père : « Comptez toujours sur mon soutien, sur ma sollicitude et sur ma proximité spirituelle ». Avant de donner la Bénédiction Apostolique, le Saint-Père a invoqué la protection de la Sainte Vierge, Notre-Dame de Coromoto, si aimée dans tout le Venezuela. (S.L.)
(Agence Fides, 9 juin 2009)

10 juin 2009 – Audience générale
VATICAN - Toute la pensée théologique de Jean Scot est la démonstration la plus évidente de la tentative d’exprimer le dicible de l’indicible de Dieu, en se fondant uniquement sur le Mystère du Verbe fait chair en Jésus de Nazareth » : Catéchèse du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire

Rome (Agence Fides) – La pensée et l’oeuvre de Jean Scot Erigène ont été l’objet de la catéchèse du Pape Benoît XVI, lors de l’audience du mercredi 10 juin, Place Saint-Pierre. « Penseur important de l’Occident chrétien », nous connaissons peu de choses des origines de Jean Scot Erigène. Il venait probablement d’Irlande, où il était né tout au début du 9° siècle ; mais nous ne savons pas quand il entra dans le monde culturel qui renaissait dans la France du 9° siècle. Sa mort, d’après les savants, devrait se situer aux environs de 870. « Jean Scot Erigène avait une culture patristique, grecque et latine, de première main : il connaissait en effet directement les écrits des Pères latins et grecs. Il manifesta une attention très particulière pour Saint Maxime le Confesseur, et surtout, pour Denys l’Aréopagite… Il l’appelait ‘auteur divin’ par excellence ; ses écrits furent donc une source éminent de sa pensée ».
A la fin de l’ère carolingienne, les œuvres de Jean Scot Erigène étaient déjà oubliées, frappées aussi par une censure de la part de l’Autorité ecclésiastique. Le Saint-Père a toutefois indiqué : « Ses intentions personnelles subjectives furent toujours orthodoxes », et, dans ses œuvres qui nous sont parvenues, « il développe des réflexions théologiques et spirituelles opportunes, qui pourraient suggérer des approfondissements intéressants même aux théologiens contemporains », en particulier « sur le devoir d’exercer un discernement approprié sur ce qui est présenté comme ‘auctoritas vera’, c’est-à-dire sur l’engagement à continuer à rechercher la vérité tant qu’on ne rejoint pas une certaine expérience dans l’adoration silencieuse de Dieu ».

Jean Scot Erigène déclare que « nous ne pouvons pas parler de Dieu en partant de nos inventions, mais de tout ce que Dieu dit de lui-même dans les Saintes Ecritures. Et puisque Dieu seul toutefois dit la vérité, Scot Erigène est convaincu… que la vraie religion et la vraie philosophie coïncident ». L’Ecriture, pour lui, « tout en provenant de Dieu, n’aurait pas été nécessaire si l’homme n’avait pas péché. On doit donc en déduire que l’Ecriture fut donnée par Dieu avec une intention pédagogique et par condescendance, pour que l’homme puisse rappeler tout ce qui a été gravé dans son cœur dès le moment de sa création… et que la chute originelle lui avait fait oublier ».
Plusieurs critères découlent de ces pensées, et peuvent aujourd’hui encore mener à une lecture de la Sante Ecriture, a souligné le Saint-Père : « Il s’agit en effet de découvrir le sens caché dans le texte sacré, et cela suppose une exercice intérieur particulier, grâce auquel la raison s’ouvre à la voie sûre vers la vérité. Cet exercice consiste en une disponibilité envers la conversion. Pour parvenir en effet à la vision en profondeur du texte, il est nécessaire d’avancer simultanément dans la conversion du cœur et dans l’analyse conceptuelle de la page biblique, qu’elle soit de caractère cosmique, historique ou doctrinale. C’est seulement en effet grâce à la purification constante de l’œil et du cœur que, de l’œil de l’esprit l’on peut conquérir la compréhension exacte. Cette voie inaccessible, exigeante et enthousiasmante, faite de conquêtes continues et de relativisations du savoir humain, amène la créature intelligente au seuil du Mystère Divin, là où toutes les notions reconnaissent leur propre faiblesse et leur propre incapacité, et imposent en conséquence, avec la simple force libre et douce de la vérité, d’aller toujours au-delà de tout ce qui est continuellement acquis. La reconnaissance adoratrice et silencieuse du Mystère, qui débouche dans la communion unificatrice, se révèle donc comme la voie unique d’une relation avec la vérité qui soit à la fois la plus intime possible et la plus scrupuleusement respectueuse de l’altérité ».
Le Saint-Père a conclu sa catéchèse en ces termes : « Toute la pensée théologique de Jean Scot est la démonstration la plus évidente de la tentative d’exprimer le dicible de l’indicible de Dieu, en se fondant uniquement sur le Mystère du Verbe fait chair en Jésus de Nazareth. Les nombreuses métaphores qu’il a utilisées pour indiquer cette réalité ineffable, montrent combien il était conscient du caractère absolument inadéquat des termes avec lesquels nous parlons de ces choses. Et toutefois, il reste le charme et cette atmosphère d’expérience mystique authentique, que l’on peut, de temps en temps, toucher de la main, dans ses textes ». (S.L.)
(Agence Fides, 12 juin 2009)

11 juin 2009 – Messe et Procession du Saint-Sacrement en la Solennité de la Fête-Dieu 

VATICAN - Homélie du Pape Benoît XVI pour la Solennité de la Fête-Dieu : « Nourris du Christ, nous, ses disciples, nous recevons la mission d’être ‘l’âme’ de notre ville, ferment de renouveau, pain ‘brisé’ pour tous, surtout pour ceux qui se trouvent dans des situations de gêne, de pauvreté et de souffrance physique et spirituelle »

Rome (Agence Fides) – Le jeudi 11 juin, solennité de la Fête-Dieu, le Pape Benoît XVI a célébré la Sainte Messe sur le parvis de la Basilique Saint Jean de Latran, puis a présidé la Procession Eucharistique qui s’est terminée sur le parvis de la Basilique de Sainte Marie Majeure, avec la Bénédiction du Très Saint Sacrement. Voici quelques extraits de l’homélie du Saint-Père, sur le thème suivant : « Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang ».

« Ceci est mon Sang ». Elle est claire ici la référence au langage sacrificiel d’Israël. Jésus se présente lui-même comme le Sacrifice vrai et définitif, dans lequel se réalise l’expiation des péchés qui, dans les rites de l’Ancien Testament, n’avait jamais été totalement réalisée. A cette expression, font suite deux autres très significatives. Avant tout, Jésus-Christ dit que son Sang « est versé pour beaucoup », avec une référence compréhensible aux Chants du Serviteur de Dieu, qui se trouvent dans le Livre d’Isaïe (cf. chapitre 53). Avec l’adjonction – « Sang de la Nouvelle Alliance » -, Jésus exprime en outre que, grâce à sa Mort, se réalise la prophétie de la Nouvelle alliance fondée sur la fidélité et sur l’amour du Fils qui s’est fait homme, et donc une Alliance plus forte que tous les péchés de l’humanité. (…) Ce fut au cours de la Dernière Cène qu’il établit avec les disciples et avec l’humanité cette Nouvelle Alliance, en la confirmant non pas avec des sacrifices d’animaux comme cela se faisait dans la passé, mais bien avec son Sang, devenu « Sang de la nouvelle Alliance ». Il la fonda ainsi sur sa propre obéissance, plus forte, comme il l’a dit, que tous nos péchés.
Cela est bien mis en évidence dans la deuxième lecture, tirée de la Lettre aux Hébreux, où l’auteur sacré déclare que Jésus est « Médiateur d’une Alliance Nouvelle » (9, 15). Il l’est devenu grâce à son Sang, ou, plus exactement, grâce au don de soi-même, qui donne pleine valeur à l’effusion de son Sang. Sur la Croix, Jésus est en même temps Victime et Prêtre : victime digne de Dieu, parce qu’il est sans tache, et Souverain Prêtre qui s’offre soi-même, sous la poussée du Saint-Esprit, et intercède pour l’humanité tout entière. La Croix est donc un mystère d’amour et de salut, qui nous purifie – comme le dit la Lettre aux Hébreux – « des œuvres de la mort », c’est-à-dire des péchés, et qui nous sanctifie en gravant l’Alliance Nouvelle dans notre coeur ; l’Eucharistie, en rendant présent le Sacrifice de la Croix, nous rend capables de vivre fidèlement la communion avec Dieu. (…)
Votre présence nombreuse à cette célébration, chers amis, met en lumière que notre communauté, caractérisée par une pluralité de cultures et d’expériences différentes, Dieu la façonne comme « son » Peuple, comme l’unique Corps du Christ, grâce à notre participation sincère à la double table de la Parole et de l’Eucharistie. Nourris du Christ, nous, ses disciples, nous recevons la mission d’être ‘l’âme’ de notre ville (Lettre à Diognète, 6 : ed. Funk, I, p. 400; voir aussi LG, 38), ferment de renouveau, pain ‘brisé’ pour tous, surtout pour ceux qui se trouvent dans des situations de gêne, de pauvreté et de souffrance physique et spirituelle. Nous devenons témoins de son amour.
Je m’adresse à vous particulièrement, chers prêtres, que le Christ a choisis pour que, avec Lui, vous puissiez vivre votre vie comme sacrifice de louange pour le salut du monde. C’est seulement de l’union avec Jésus que vous pouvez tirer cette fécondité spirituelle qui est génératrice d’espérance dans votre ministère pastoral. (…) Devenir Eucharistie ! Que ce soit là précisément notre désir et notre engagement constants pour que, à l’offrande du Corps et du Sang que nous faisons sur l’autel, s’accompagne le sacrifice de notre existence. Chaque jour, nous puisons au Corps et au Sang du Seigneur cet amour libre et pur qui fait de nous des ministres dignes du Christ, et des témoins de sa joie. C’est cela que les fidèles attendent du prêtre : c’est-à-dire l’exemple d’une dévotion authentique pour l’Eucharistie ; ils aiment le voir faire de longues pauses de silence et d’adoration devant Jésus, comme le faisait le Saint Curé d’Ars que nous rappellerons de manière particulière durant l’Année Sacerdotale désormais toute proche. (…)
Avec la conscience d’être indignes à cause de nos péchés, mais d’avoir besoin de nous nourrir de l’amour que le Seigneur nous offre dans le Sacrement Eucharistique, renouvelons, ce soir, notre foi dans la Présence Réelle du Christ dans l’Eucharistie. Il ne faut pas considérer cette foi comme assurée ! Il y a aujourd’hui le risque d’une sécularisation rampante même à l’intérieur de l’Eglise, qui peut se traduire dans un culte eucharistique formel et vide, en célébrations privées de cette participation du cœur, qui s’exprime en vénération et en respect pour la liturgie. La tentation est toujours forte de réduire la prière à des moments superficiels et hâtifs, en se laissant déborder par les activités et par les préoccupations terrestres. (…) Avec l’Eucharistie, le Ciel vient donc sur la terre, le demain de Dieu s’installe dans le présent, et le temps est comme embrassé par l’éternité divine.
Chers frères et sœurs, comme chaque année, au terme de la Sainte Messe, se déroulera la traditionnelle procession eucharistique, et nous élèverons, par les prières et par les chants, une imploration chorale au Seigneur présent dans l’Hostie Consacrée. Nous Lui dirons au nom de la Ville de Rome tout entière : Reste avec nous, Jésus, fais-nous don de Toi, et donne-nous le Pain qui nous nourrit pour la vie éternelle ! Libère ce monde du poison du mal, de la violence et de la haine qui souille les consciences, purifie-le par la puissance de ton amour miséricordieux. (S.L.)
(Agence Fides, 12 juin 2009)

13 juin 2009 – Audience aux Membres de la Fondation « Centesimus Annus – Pro Pontifice »

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à la Fondation « Centesimus Annus - Pro Pontifice » : « La crise financière et économique… montre de manière évidente comment il faut repenser certains paradigmes économico-financiers qui ont été dominants durant ces dernières années »

Rome (Agence Fides) – La crise financière et économique qui a frappé les Pays industrialisés, les Pays émergents et les Pays en voie de développement, montre de manière évidente comment il faut repenser certains paradigmes économico-financiers qui ont été dominants durant ces dernières années. Aussi, votre Fondation a bien fait d’aborder, lors du Congrès International qui s’est tenu hier, le thème de la recherche et de l’indication des valeurs et des règles auquel le monde économique devrait s’attacher pour être une modèle nouveau de développement plus attentif aux exigences de la solidarité, et plus respectueux de la dignité humaine ». C’est en ces termes que le pape Benoît XVI s’est adressé aux Membres de la Fondation « Centesimus Annus - Pro Pontifice » reçus en audience le 13 juin à l’occasion de leur Réunion annuelle.
Le Saint-Père a exprimé sa satisfaction pour les questions étudiées par le Congrès du jour précédent : « En particulier, les interdépendances entres institutions, société et marché, en partant, en accord avec l’Encyclique ‘Centesimus Annus’ de mon vénéré Prédécesseur Jean Paul II, de la réflexion selon laquelle l’économie de marché… peut être reconnue comme voie de progrès économique et civil seulement si elle est orientée vers le bien commun. Mais cette vision doit aussi s’accompagner de l’autre réflexion selon laquelle la liberté dans le secteur de l’économie doit s’encadrer ‘dans un solide contexte juridique qui la mette au service de la liberté humaine intégrale’, une liberté responsable, ‘dont le centre est éthique et religieux’ (n° 42) ».
Le Saint-Père a exprimé le souhait que les enquêtes faites durant le cours des travaux, « en s’inspirant aux principes éternels de l’Evangile, élaborent une vision de l’économie moderne respectueuse des besoins des faibles ». Puis, il a rappelé que sera publiée prochainement son Encyclique consacrée au vaste thème de l’économie et du travail, dans laquelle, « seront soulignés les objectifs qui sont, pour nous chrétiens, les objectifs à suivre, et les valeurs à promouvoir et à défendre sans se lasser, afin de réaliser une cohabitation vraiment libre et solidaire ». Enfin, le Saint-Père s’est réjoui du travail de la Fondation en faveur de l’Institut Pontifical d’Etudes Arabes et d’Islamisme (PISAI), « dont les finalités, partagées par vous, ont pour moi une grande valeur pour un dialogue interreligieux toujours plus fécond ». (S.L.)
(Agence Fides, 15 juin 2009 )

14 juin – Angélus
VATICAN - A l’Angélus, le Pape Benoît XVI rappelle que « la Fête-Dieu est une manifestation de Dieu, une attestation que Dieu est Amour » - Il rappelle aussi « les centaines de millions de personnes qui souffrent de la faim… une réalité absolument inacceptable, qui a du mal à se ramener à sa juste mesure »

Rome (Agence Fides) – le Dimanche où, dans plusieurs Pays se célèbre la Fête-Dieu, la « Fête de l’Eucharistie où le Sacrement du Corps et du Sang du Christ est porté solennellement en procession », le Pape Benoît XVI a parlé de la signification de cette Fête, avant la récitation de l’Angélus. En ce dimanche 14 juin, s’adressant aux fidèles rassemblés sur la Place Saint-Pierre, le Saint-Père a déclaré : « La Fête-Dieu est un jour qui englobe la dimension cosmique, le ciel et la terre. Il évoque avant tout – du moins dans notre hémisphère – cette saison aussi belle et aussi parfumée où le printemps arrive désormais à l’été, où le soleil est fort dans le ciel, et où le blé mûrit dans les champs. Les Fêtes de l’Eglise – comme les fêtes juives – tiennent compte du rythme de l’année solaire, des semences et de la récolte. En particulier, c’est ce qui ressort dans la solennité d’aujourd’hui, au centre de laquelle se trouve le signe du pain, fruit de la terre et du ciel. Pour cela, le Pain Eucharistique est le signe visible de Celui dans lequel le Ciel et la terre, Dieu et homme, sont devenus une seule chose. Et cela montre que le rapport avec les saisons n’est pas, pour l’année liturgique, quelque chose de purement extérieur ».
« La Solennité de la Fête-Dieu est intimement liée à la Pâque et à la Pentecôte, a expliqué le Saint-Père qui a poursuivi en ces termes… Elle est en outre immédiatement reliée à la Fête de la Trinité… La Fête-Dieu est une manifestation de Dieu, une attestation que Dieu est Amour. Dans un monde unique et particulier, cette Fête nous parle de l’Amour Divin, de ce qu’Il est et de ce qu’Il fait… L’amour transforme toute chose, et l’on comprend ainsi que, au centre de la solennité présente de la Fête-Dieu, il y ait le Mystère de la Transsubstantiation, signe de Jésus-Charité qui transforme le monde. En Le regardant et en L’adorant, nous disons : oui, l’Amour existe, les choses peuvent changer en mieux et nous pouvons espérer… Tous ont besoin de ce Pain, parce que le chemin est long vers la liberté, vers la justice et vers la paix ».
Le Saint-Père a invité ensuite à demander l’intercession de la Très Sainte Vierge Marie, la « Femme Eucharistique », pour apprendre d’Elle « à renouveler continuellement notre communion avec le Corps du Christ, pour nous aimer les uns les autres comme Lui, il nous a aimés ».
Après la prière de l’Angélus, le Saint-Père a rappelé la Conférence des Nations-Unies sur la crise économique et financière, et sur son impact sur le développement : elle se tiendra à New-York du 24 au 26 juin prochains. Il a demandé sur les participants à cette Conférence, et sur les responsables de vie civile et du sort de la planète « l’esprit de sagesse et de solidarité humaine, afin que la crise actuelle se transforme en une occasion qui soit capable d’aider à une attention plus grande à la dignité de chaque personne humaine, et de promouvoir une distribution juste du pouvoir de décider, et des ressources, avec une attention particulière au nombre, malheureusement toujours croissant, des pauvres ».
Puis le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « En ce jour où, en Italie et dans de nombreuses autres Nations, on célèbre la Fête-Dieu, ‘Pain de la vie’, comme je l’ai à peine mentionné, je désire rappeler spécialement les centaines de millions de personnes qui souffrent de la faim. C’est une réalité absolument inacceptable qui a du mal à se ramener à sa juste mesure, malgré les efforts des dernières décennies. Je souhaite en conséquence que, à l’occasion de la prochaine Conférence de l’ONU, et au Siège des Institutions Internationales, on prenne des mesures partagées par la Communauté Internationale tout entière, et que l’on fasse ces choix stratégiques, parfois non faciles à accepter, qui sont nécessaires pour assurer à tous, dans le présent et dans l’avenir, les aliments fondamentaux, et une vie digne ».
Le Saint-Père a ensuite confié aux prières de tous les fidèles l’Année Sacerdotale, qui commencera vendredi prochain, Solennité du Sacré-Cœur de Jésus, en coïncidence avec le 150° anniversaire de la mort du Saint Curé d’ars : « Puisse cette nouvelle année Jubilaire être une occasion propice pour approfondir la valeur et l’importance de la mission sacerdotale, et pour demander au Seigneur de faire le don à son Eglise des nombreux et Saint Prêtres». (S.L.)
(Agence Fides, 15 juin 2009)

17 juin 2009 – Audience générale
VATICAN - « Cyrille et Méthode représentent un exemple classique de ce qu’on appelle aujourd’hui ‘inculturation’. Chaque peuple doit introduire dans sa propre culture le message révélé et en exprimer la vérité salvifique avec le langage qui lui est propre » : Catéchèse du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire

Rome (Agence Fides) – La catéchèse du Pape Benoît XVI lors de l’audience de ce mercredi 17 juin, a été consacrée aux Saints Cyrille et Méthode, « frères par le sang et par la foi, appelés Apôtres des Slaves ». En retraçant brièvement leur biographie, le Saint-Père a rappelé que Cyrille était né à Thessalonique en 826/827 ; il était le plus jeune de sept enfants. A quatorze ans, il fut envoyé à Constantinople pour y recevoir son éducation, et être introduit dans les matières universitaires. Après avoir refusé un brillant mariage, il décida de recevoir les Ordres Sacrés, et fut nommé « bibliothécaire » au Patriarcat. Peu de temps après, il se retira dans un monastère, mais il fut bientôt découvert, et on lui confia l’enseignement des sciences sacrées et profanes. Dans le même temps, son frère Michel, né vers 815, après une carrière administrative en Macédoine, abandonna le monde en 850 pour se retirer dans la vie monastique sur le Mont Olympe en Bithynie, où il reçut le nom de Méthode.
Attiré par l’exemple de son frère, Cyrille décida lui aussi de laisser l’enseignement pour se rendre sur le Mont Olympe pour méditer et pour prier. Mais, quelques années plus tard, vers 861, le Gouvernement Impérial le chargea d’une mission auprès des Khazars de la Mer d’Azov. Cyrille, accompagné de son frère Méthode, s’arrêta en Crimée où il apprit l’hébreu ; puis il se rendit à Constantinople ; ils furent alors envoyés en Moravie par l’Empereur Michel III, pour enseigner les principes du Christianisme dans la langue locale, à la population de l’endroit qui avait abandonné le paganisme. Leur mission connut un succès insolite : ils gagnèrent la sympathie de la population, mais également l’hostilité du clergé franc qui, arrivé auparavant en Moravie, considérait le territoire comme étant sa propre juridiction ecclésiastique.

Pour se justifier, les deux frères se rendirent à Rome en 867, où ils furent reçus avec tous les honneurs par le Pape Adrien II. « Le Pape comprit que les peuples slaves auraient pu jouer un rôle de pont, en contribuant ainsi à conserver l’union entre les chrétiens de l’une et l’autre partie de l’Empire. Il n’hésita donc pas à approuver la mission des deux Frères dans la Grande Moravie, en accueillant et en approuvant l’utilisation de la langue slave dans la liturgie », déclare le Saint-Père.
A Rome, Cyrille tomba gravement malade, et, pour cela, il voulut se consacrer totalement à Dieu comme moine dans un des monastères grecs de la Ville, et il prit le nom monastique de Cyrille. Puis, il pria son frère Méthode, qui avait été consacré Evêque dans l’intervalle, de ne pas abandonner la mission en Moravie, et de retourner auprès de ces populations. Il mourut le 14 février 869. L’année suivante, Méthode retourna en Moravie et en Pannonie (la Hongrie actuelle), où il rencontra de nouveau l’opposition violente des missionnaires francs qui l’emprisonnèrent. Quand il fut libéré en 873, il s’employa à organiser l’Eglise, en veillant à la formation d’un groupe de disciples qui furent en mesure de surmonter la crise qui suivit la mort de Méthode, le 6 avril 885 : « Persécutés et mis en prison, poursuivit le Saint-Père, plusieurs de ces disciples furent vendus comme esclaves, et emmenés à Venise, où ils furent rachetés par un fonctionnaire de Constantinople, qui leur permit de retourner dans les Pays des Slaves Balkaniques. Accueillis en Bulgarie, ils purent continuer la mission commencée par Méthode, en propageant l’Evangile dans la ‘terre de la Rus’. Dieu, dans sa providence mystérieuse se servit de la persécution pour sauver l’œuvre des saints Frères. De cette œuvre, il reste aussi la documentation littéraire ».
Traçant le profil spirituel des deux saints Frères, le Saint-Père souligna avant tout « la passion avec laquelle Cyrille s’approcha des écrits de Saint Grégoire de Nazianze, en apprenant de lui la valeur de la langue dans la transmission de la Révélation… Voulant imiter Grégoire dans ce service, Cyrille demanda au Christ de bien vouloir parler slave par son intermédiaire… En réalité, plusieurs années déjà avant que le Prince de Moravie vienne demander à l’Empereur Michel III l’envoi de missionnaires dans ses terres, il semble que Cyrille et son frère Méthode, entourés d’un groupe de disciples, travaillaient au projet de recueillir les dogmes chrétiens dans des livres écrits en langue slave. Apparut alors clairement l’exigence de nouveaux signes graphiques plus fidèle à la langue parlée: c’est ainsi que naquit l’alphabet glagolitique, modifié par la suite, et qui fut alors désigné sous le nom de ‘cyrillique’, en l’honneur de son inspirateur. Ce fut un événement décisif pour le développement de la civilisation slave en général. Cyrille et Méthode étaient convaincus que les peuples ne pouvaient recevoir pleinement la Révélation tant qu’ils ne l’avaient pas entendue dans leur propre langue et lue dans les caractères de leur propre alphabet. Le mérite revient à Méthode d’avoir fait en sorte que l’oeuvre entreprise avec son frère ne soit pas interrompue brusquement. Alors que Cyrille, le ‘Philosophe’, était porté à la contemplation, il était, lui, plutôt porté à la vie active ».
Au terme de la catéchèse, le Pape Benoît XVI cita la Lettre Apostolique « Quod Sanctum Cyrillum » du Pape Pie XI, dans laquelle il appelait les deux Frères : « Enfants de l’Orient, Byzantins par leur patrie, grecs d’origine, romains par leur mission, slaves pour les fruits apostoliques » ; il cita aussi la Lettre Apostolique "Egregiae virtutis viri », par laquelle le Pape Jean Paul II les déclara Co-Patrons de l’Europe, avec Saint Benoît. « En effet, conclut le Saint-Père, Cyrille et Méthode représentent un exemple classique de ce qu’on appelle aujourd’hui ‘inculturation’. Chaque peuple doit introduire dans sa propre culture le message révélé et en exprimer la vérité salvifique avec le langage qui lui est propre. Cela suppose un travail de ‘traduction’, très exigeant, parce qu’il requiert la recherche des termes adéquats pour proposer, sans la trahir la richesse de la Parole révélée. De cela, les deux Frères ont laissé un témoignage des plus significatifs, auquel l’Eglise regarde aujourd’hui encore, pour entier inspiration et orientation ». (S.L.)
(Agence Fides, 18 juin 2009)

18 juin 2009 – Lettre pour la proclamation de l’Année Sacerdotale 

VATICAN - Lettre du Pape Benoît XVI à tous les Prêtres, à l’occasion du début de l’Année Sacerdotale qui « qui veut contribuer à promouvoir un engagement de renouveau intérieur de tous les prêtres afin de rendre plus incisif et plus vigoureux leur témoignage évangélique dans le monde d’aujourd’hui »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a envoyé une Lettre aux Prêtres, à l’occasion de l’ouverture de l’Année Sacerdotale, en ce jour de la Solennité du Sacré-Cœur de Jésus, vendredi 19 juin. Il a proclamé cette Année à l’occasion du 150° anniversaire de la mort de Saint Jean-Marie Vianney, le Saint Curé d’Ars.
Le but de cette Année Sacerdotale est indiqué par le Saint-Père, en ces termes : « Une telle année, qui veut contribuer à promouvoir un engagement de renouveau intérieur de tous les prêtres afin de rendre plus incisif et plus vigoureux leur témoignage évangélique dans le monde d’aujourd’hui, se conclura en la même solennité de l’année 2010 ». Puis il invite à considérer « l’immense don que sont les prêtres non seulement pour l'Église, mais aussi pour l’humanité elle-même », et poursuit en ces termes : « Comment ne pas mettre en évidence leurs labeurs apostoliques, leur service inlassable et caché, leur charité ouverte à l’universel ? Et que dire de la courageuse fidélité de tant de prêtres qui, bien que confrontés à des difficultés et à des incompréhensions, restent fidèles à leur vocation : celle d’ ‘amis du Christ’, qui ont reçu de Lui un appel particulier, ont été choisis et envoyés ? ».
Le Saint-Père rappelle ensuite avec reconnaissance le premier Curé auprès duquel il exerça son ministère de jeune prêtre, et les innombrables confrères qu’il a rencontrés et qu’il continue à rencontre, y compris durant ses voyages apostoliques dans différents Pays, et qui sont « tous généreusement engagés dans l’exercice quotidien de leur ministère sacerdotal ».
La pensée du Souverain Pontife se tourne ensuite « vers les innombrables situations de souffrance dans lesquelles sont plongés bien des prêtres, soit parce qu’ils participent à l’expérience humaine de la douleur dans ses multiples manifestations, soit parce qu’ils sont incompris par ceux qui bénéficient de leur ministère : comment ne pas nous souvenir de tant de prêtres bafoués dans leur dignité, empêchés d’accomplir leur mission, parfois même persécutés jusqu’au témoignage suprême du sang ? ».
Mais, souligne le Saint-Père, il est des situations douloureuses que l’on ne peut taire : « Il existe aussi malheureusement des situations, jamais assez déplorées, où l'Église elle-même souffre de l’infidélité de certains de ses ministres. Et c’est pour le monde un motif de scandale et de refus. Ce qui, dans de tels cas peut être surtout profitable pour l'Église, ce n’est pas tant la pointilleuse révélation des faiblesses de ses ministres, mais plutôt une conscience renouvelée et joyeuse de la grandeur du don de Dieu, concrétisé dans les figures splendides de pasteurs généreux, de religieux brûlant d’amour pour Dieu et pour les âmes, de directeurs spirituels éclairés et patients ».
Les enseignements et les exemples de Saint Jean-Marie Vianney peuvent donner à tous un point important de référence : « le Curé d’Ars était très humble, mais il avait conscience, comme prêtre, d’être un don immense pour son peuple… Il parlait du sacerdoce comme s’il ne réussissait pas à se convaincre de la grandeur du don et de la tâche confiés à une créature humaine… Il semblait submergé par le sentiment d’une responsabilité sans bornes ».
Envoyé dans le petit village d’Ars, qui comptait 230 habitants, « prévenu par l’Évêque qu’il y aurait trouvé une situation religieuse précaire. Le Saint Curé se consacra à la conversion de sa paroisse de toutes ses forces, donnant la première place dans ses préoccupations à la formation chrétienne du peuple qui lui était confié ». Dans sa Lettre, le Saint-Père invite donc les prêtres à demander « au Seigneur Jésus la grâce de pouvoir apprendre nous aussi la méthode pastorale de saint Jean-Marie Vianney ! Ce que nous devons apprendre en tout premier lieu c’est sa totale identification à son ministère ».
« A peine arrivé, il choisit l’église pour être sa demeure… … Il entrait dans l’église avant l’aube et il n’en sortait qu’après l’Angélus du soir… le Saint Curé sut aussi « habiter » activement tout le territoire de sa paroisse : il rendait visite de manière systématique à tous les malades et aux familles ; il organisait des missions populaires et des fêtes patronales ; il recueillait et administrait des dons en argent pour ses œuvres charitables et missionnaires ; il embellissait son église en la dotant d’objets sacrés ; il s’occupait des orphelines de la « Providence » (un Institut qu’il avait fondé) et de leurs éducatrices ; il s’intéressait à l’éducation des enfants ; il créait des confréries et invitait les laïcs à collaborer avec lui ».
« Son exemple me pousse à évoquer les espaces de collaboration que l’on doit ouvrir toujours davantage aux fidèles laïcs, avec lesquels les prêtres forment l’unique peuple sacerdotal », poursuivit le Saint-Père, rappelant « comment le Concile Vatican II encourageait chaleureusement les prêtres à « reconnaître sincèrement et à promouvoir la dignité des laïcs et la part propre qu’ils prennent dans la mission de l'Église ».
« Le Saint Curé enseignait surtout ses paroissiens par le témoignage de sa vie. A son exemple, les fidèles apprenaient à prier, s’arrêtant volontiers devant le tabernacle pour faire une visite à Jésus Eucharistie… Il était convaincu que toute la ferveur de la vie d’un prêtre dépendait de la Messe : « La cause du relâchement du prêtre, c’est qu’on ne fait pas attention à la messe… Il s’est efforcé, de toutes les manières : par la prédication, en cherchant à persuader par ses conseils, à faire redécouvrir à ses paroissiens le sens et la beauté de la Pénitence sacramentelle, en montrant comment elle est une exigence intime de la Présence eucharistique… la foule croissante des pénitents qui venaient de la France entière, le retint au confessionnal jusqu’à 16 heures par jour. On disait alors qu’Ars était devenu ‘le grand hôpital des âmes’ ».
« Du Saint Curé d’Ars, poursuit le Saint-Père, nous pouvons apprendre, nous prêtres, non seulement une inépuisable confiance dans le sacrement de la Pénitence au point de nous inciter à le remettre au centre de nos préoccupations pastorales, mais aussi une méthode pour le « dialogue de salut » qui doit s’établir en lui. Le Curé d’Ars avait une manière différente de se comporter avec les divers pénitents… Le Curé d’Ars, en son temps, a su transformer le cœur et la vie de tant de personnes, parce qu’il a réussi à leur faire percevoir l’amour miséricordieux du Seigneur. Notre temps aussi a un besoin urgent d’une telle annonce et d’un tel témoignage de la vérité de l’Amour : Deus caritas est (1 Jn 4,8).
« Il tremblait devant son incapacité personnelle, au point de désirer plus d’une fois être délivré des responsabilités du ministère paroissial dont il se sentait indigne, souligne le Saint-Père. Toutefois, avec une obéissance exemplaire, il demeura toujours à son poste, parce qu’il était dévoré de la passion apostolique pour le salut des âmes. Il s’efforçait d’adhérer totalement à sa vocation et à sa mission en pratiquant une ascèse sévère... Par-delà ces pénitences concrètes auxquelles le Curé d’Ars se livrait, le noyau central de son enseignement demeure toujours valable pour tous : Jésus verse son sang pour les âmes et le prêtre ne peut se consacrer à leur salut s’il refuse de participer personnellement à ce ‘prix élevé’ de la rédemption ».
« Dans le monde d’aujourd’hui, insiste le Saint-Père, comme dans les temps difficiles du Curé d’Ars, il faut que les prêtres, dans leur vie et leur action, se distinguent par la force de leur témoignage évangélique ». Le Curé d’Ars sur vivre « les conseils évangéliques » dans sa condition de prêtre. 
« Sa pauvreté, en effet, ne fut pas celle d’un religieux ou d’un moine, mais celle qui est demandée à un prêtre : tout en gérant de grosses sommes d’argent (puisque les pèlerins les plus riches ne manquaient pas de s’intéresser à ses œuvres de charité), il savait que tout était donné pour son église, pour les pauvres, pour ses orphelins et pour les enfants de sa « Providence » et pour les familles les plus nécessiteuses… Sa chasteté était aussi celle qui était demandée à un prêtre pour son ministère. On peut dire qu’il s’agissait de la chasteté nécessaire à celui qui doit habituellement toucher l’Eucharistie et qui habituellement la contemple avec toute l’ardeur du cœur et qui, avec la même ferveur, la donne à ses fidèles… De même, l’obéissance de saint Jean-Marie Vianney fut entièrement incarnée dans son adhésion à toutes les souffrances liées aux exigences quotidiennes du ministère ».
Enfin, le Saint-Père lance une invitation aux prêtres en ces termes : « Dans ce contexte d’une spiritualité nourrie par la pratique des conseils évangéliques, je tiens à adresser aux prêtres, en cette Année qui leur est consacrée, une invitation cordiale, celle de savoir accueillir le nouveau printemps que l’Esprit suscite de nos jours dans l'Église, en particulier grâce aux Mouvements ecclésiaux et aux nouvelles Communautés… Je voudrais encore ajouter, dans la ligne de l’Exhortation Apostolique ‘Pastores dabo vobis’ du Pape Jean-Paul II, que le ministère ordonné a une ‘forme communautaire’ radicale et qu’il ne peut être accompli que dans la communion des prêtres avec leur Évêque Il faut que cette communion des prêtres entre eux et avec leur Évêque, enracinée dans le sacrement de l’Ordre et manifestée par la concélébration eucharistique, se traduise dans les diverses formes concrètes d’une fraternité effective et affective. Ainsi seulement, les prêtres pourront-ils vivre en plénitude le don du célibat et seront-ils capables de faire épanouir des communautés chrétiennes au sein desquelles se renouvellent les prodiges de la première prédication de l’Évangile ».
En conclusion de sa Lettre, le Souverain Pontife indique en Saint Paul, arrivés à présent au terme de l’Année de Saint Paul, « un modèle splendide de prêtre complètement ‘donné’ à son ministère ». 
Puis il confie cette Année Sacerdotale à la Sainte Vierge, en ces termes : « Je confie cette Année sacerdotale à la Vierge Sainte, lui demandant de susciter dans l’âme de chaque prêtre un renouveau généreux de ces idéaux de donation totale au Christ et à l'Église qui ont inspiré la pensée et l’action du Saint Curé d’Ars. La fervente vie de prière et l’amour passionné de Jésus crucifié ont nourri le don quotidien et sans réserve de Jean-Marie Vianney à Dieu et à l'Église. Puisse son exemple susciter parmi les prêtres ce témoignage d’unité avec l’Évêque, entre eux et avec les laïcs, qui est si nécessaire aujourd’hui, comme en tout temps. Malgré le mal qui se trouve dans le monde, la parole du Christ à ses Apôtres au Cénacle résonne toujours avec la même force d’actualité : « Dans le monde, vous aurez à souffrir, mais gardez courage ! J’ai vaincu le monde » (Jn 16, 33). La foi dans le divin Maître nous donne la force de regarder l’avenir avec confiance. Chers prêtres, le Christ compte sur vous. A l’exemple du Saint Curé d’Ars, laissez-vous conquérir par Lui et vous serez vous aussi, dans le monde d’aujourd’hui, des messagers d’espérance, de réconciliation et de paix ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 19 juin 2009)

19 juin 2009 – Audience au Patriarche d’Antioche des Syriens 

VATICAN – Discours du Pape Benoît XVI au Patriarche d’Antioche des Syriens: « Je prie constamment… pour la paix au Moyen-Orient, en particulier pour les chrétiens qui vivent dans la bien-aimée nation irakienne »
Rome (Agence Fides) – « J’accompagne avec satisfaction la pleine reprise du fonctionnement de votre Synode, et j’encourage les efforts en vue de favoriser l’unité, la compréhension et le pardon, que vous devrez toujours considérer comme des devoirs prioritaires pour l’édification de l’Église de Dieu. Je prie constamment, en outre, pour la paix au Moyen-Orient, en particulier pour les chrétiens qui vivent dans la bien-aimée nation irakienne, dont je présente chaque jour au Seigneur les souffrances au cours du Sacrifice eucharistique ». Telles sont notamment les paroles adressées par le Pape Benoît XVI au Patriarche d’Antioche des Syriens, Ignace Youssef III Younan, reçu en audience le 19 juin en fin de matinée.


« La Providence divine, a souligné le Saint-Père, nous a constitués ministres du Christ et Pasteurs de son unique troupeau. Maintenons donc le regard du cœur fixé sur Lui, Pasteur suprême et Évêque de nos âmes, assurés qu’après avoir mis sur nos épaules le munus épiscopal, il ne nous abandonnera jamais ». Suivit ensuite ce rappel historique : « Au cours de votre histoire plus que millénaire, la communion avec l’Évêque de Rome est toujours allée de pair avec la fidélité à la tradition spirituelle de l’Orient chrétien, et toutes deux forment les aspects complémentaires d’un unique patrimoine de foi que professe votre vénérable Église ».

Le Souverain Pontife rappela aussi son homélie de la Fête-Dieu, dans laquelle il a cité Saint Ephrem le Syrien (‘Au cours de la Sainte Cène, Jésus s’immola lui-même ; sur la Croix, il fut immolé par les autres’) et déclara : « C’est l’Eucharistie qui fonde nos diverses traditions dans l’unité de l’unique Esprit, faisant d’elles une richesse pour le peuple de Dieu tout entier. Que la célébration de l’Eucharistie, source et sommet de la vie ecclésiale, vous maintienne ancrés dans l’ancienne tradition syriaque, qui revendique de posséder la langue même du Seigneur Jésus et, en même temps, ouvre devant vous l’horizon de l’universalité ecclésiale !... Sachez donc puiser dans l’Eucharistie, Sacrement de l’unité et de la communion, la force de dépasser les difficultés que votre Église a connues ces dernières années, afin de retrouver les chemins du pardon, de la réconciliation et de la communion ».

Enfin, rappelant l’ouverture de l’Année Sacerdotale, le Saint-Père a déclaré : « Aujourd’hui, nous nous rendons spirituellement nous aussi auprès de la Croix, avec tous vos prêtres, pour tourner notre regard vers Celui qui a été transpercé et dont nous recevons la plénitude de toute grâce. Que Marie, Reine des Apôtres et Mère de l’Église, veille sur vous, Béatitude, sur le Synode et sur l’Église Syrienne Catholique tout entière ! ». (S.L.)

(Agence Fides, 20 juin 2009)

19 juin 2009 – Deuxièmes Vêpres de la Solennité du Sacré-Coeur de Jésus, Ouverture de l’Année Sacerdotale 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI ouvre l’Année Sacerdotale: « Pour être des ministres au service de l’Evangile, l’étude est certainement utile, mais cette ‘science de l’amour’ est encore plus nécessaire, qui s’apprend seulement dans le ‘cœur à cœur’ avec le Christ »

Rome (Agence Fides) – Le jour de la Solennité du Sacré-Coeur de Jésus, vendredi 19 juin 2009, le Pape Benoît XVI a présidé dans la Basilique Saint-Pierre la célébration des Deuxièmes Vêpres de la Solennité, à l’occasion de l’ouverture de l’Année Sacerdotale, proclamée pour le 150° anniversaire de la mort de Saint Jean-Marie Vianney, le Saint Curé d’Ars.


La célébration a été précédée par l’intervention  de S. Exc. Mgr Mauro Piacenza, Secrétaire de la Congrégation pour le Clergé. Puis il y eut la procession avec la Relique de Saint Jean-Marie Vianney, depuis la Chapelle de la « Pietà » jusqu’à l’Autel de la Confession et à la Chapelle du Chœur, pour vénérer cette Relique du Saint Curé d’ars.


« Dans l’ancien testament, on parle 26 fois du Cœur de Dieu, considéré comme l’organe de sa Volonté : l’homme est jugé en fonction du Cœur de Dieu, a déclaré le Saint-Père dans l’homélie. A cause de la douleur que son Cœur éprouve pour les péchés de l’homme, Dieu décide d’envoyer le Déluge, mais ensuite, il s’émeut devant la faiblesse humaine et il pardonne… Le Cœur de Dieu frémit de compassion ! Dans la Solennité du Sacré-Cœur de Jésus, célébrée aujourd’hui, l’Eglise offre à notre compassion tout son Amour pour l’humanité. Un Amour mystérieux qui, dans les textes du Nouveau Testament, nous est révélé comme une passion incommensurable de Dieu pour l’homme. Il ne se rend pas devant l’ingratitude, ni même devant le refus du peuple qu’il s’est choisi ; au contraire, avec une miséricorde infinie, il envoie dans le monde son Fils Unique pour qu’il prenne sur Lui le destin de l’amour détruit ; pour que, en vainquant le pouvoir du mal et de la mort, Il puisse restituer la dignité d’enfants aux êtres humaines rendus esclaves du péché ».


Puis le Saint-Père remercia les nombreuses personnes présentes à cette célébration qui ouvre l’Année Sacerdotale. Il invita ensuite à contempler de nouveau le Cœur transpercé du Crucifié. « Dans le Cœur de Jésus, est exprimé le noyau essentiel du Christianisme ; dans le Christ nous a été révélée et donnée tout la nouveauté révolutionnaire de l’Evangile : l’Amour qui nous sauve et qui nous fait vivre déjà dans l’éternité de Dieu… Son Cœur Divin appelle alors notre cœur, nous invite à sortir de nous-mêmes, à abandonner nos assurances humaines pour nous abandonner à Lui et, en suivant son exemple, à faire de nous-mêmes un don d’amour sans réserves ».


Le Saint-Père a rappelé alors que si l’invitation de Jésus « à demeurer dans son Amour » (cf. Jean 15, 9) était pour chaque baptisé, combien plus encore « elle résonne avec une force plus grande pour nous, prêtres, en cette soirée particulière ». Citant le Catéchisme de l’Eglise Catholique (n° 1589), le Saint-Père a déclaré : les prêtres sont consacrés « pour servir, humblement et avec autorité, le sacerdoce commun des fidèles » ; leur mission « est une mission indispensable pour l’Eglise et pour le monde, qui requiert une pleine fidélité au Christ, et une union incessante avec Lui ; qui exige donc que nous tendions constamment à la sainteté, comme l’a fait saint Jean-Marie Vianney ».


Puis, le Saint-Père a rappelé la Lettre qu’il avait adressée aux Prêtres à l’occasion de cette Année Jubilaire, dans laquelle il expose plusieurs aspects qui caractérisent le ministère sacerdotal ; puis, se référant au Saint Curé d’Ars, il a souhaité que sa Lettre « soit une aide et un encouragement à faire de cette Année, une occasion propice pour croître ans l’intimité avec Jésus, qui compte sur nous, ses ministres, pur répandre et consolider son Royaume ».


« Se laisser conquérir pleinement par le Christ ! C’est ce qui a été le but de toute la vie de saint Paul, auquel nous avons tourné toute notre attention durant l’Année de Saint Paul qui arrive désormais à sa conclusion ; cela a été le but de tout le ministère du Sant Curé d’Ars, que nous invoquerons particulièrement durant l’année Sacerdotale ; que ce soit aussi l’objectif principal de chacun de nous. Pour être des ministres au service de l’Evangile, l’étude est certainement utile, mais cette ‘science de l’amour’ est encore plus nécessaire, qui s’apprend seulement dans le ‘cœur à cœur’ avec le Christ »

C’est le Cœur transpercé de Jésus sur la Croix qui est « la Source de l’Amour », dont les prêtres ne doivent jamais s’éloigner. « Même nos carences, nos limites et nos faiblesses doivent nous reconduire au Cœur de Jésus. S’il est vrai en effet que les pécheurs, en Le contemplant, doivent apprendre de Lui la nécessaire ‘douleur des péchés’ qui les ramène au Père, cela vaut plus encore plus les ministres sacrés… Il vaut pour nous aussi, chers prêtres, le rappel à la conversion et le recours à Miséricorde Divine, et, de la même manière, nous devons adresser avec humilité et affliction la demande incessante au Coeur de Jésus de nous préserver du terrible risque de nuire à ceux que nous sommes tenus de sauver ».


Le Saint-Père a invité de nouveau, à la fin de l’homélie, à prendre comme exemple le cœur du Saint Curé d’Ars, « un cœur enflammé d’amour divin, qui s’émouvait à la pensée de la dignité du prêtre, et parlait aux fidèles avec des accents touchants et sublimes » en rappelant que « l’Eglise a besoin de prêtres saints ; de ministres qui aident les fidèles à expérimenter l’Amour Miséricordieux du Seigneur, et qui en soient des témoins convaincus ». Puis, le Saint-Père exprima ce souhait : « Que la Sainte Vierge, Notre Mère, nous accompagne durant l’Année Sacerdotale que nous commençons aujourd’hui, afin que nous puissions être des guides solides et éclairés pour les fidèles que le Seigneur confie à nos soins pastoraux ».


Les Vêpres ont été suivies de l’Adoration du Saint-Sacrement. (S.LM.)

(Agence Fides, 20 juin 2009)

20 juin 2009 – Audience au Conseil de la Fondation Alcide De Gasperi

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Conseil de la Fondation Alcide De Gasperi: « Que le souvenir de son expérience de gouvernement et de son témoignage chrétien soient un encouragement et un stimulant pour ceux qui dirigent le sort de l’Italie et des autres Peuples »

Rome (Agence Fides) – « Formé à l’école de l’Evangile, De Gasperi fut capable de traduire en actes concrets et cohérents la foi qu’il professait. La spiritualité et la politique furent en effet deux dimensions qui cohabitèrent dans sa personne, et qui ont marqué son engagement social et spirituel ». C’est ce qu’a souligné le Pape Benoît XVI dans son discours adressé aux Membres du Conseil de la Fondation Alcide De Gasperi, reçus en audience le 20 juin. « La spiritualité et la politique se sont intégrées tellement bien en lui que, si l’on veut comprendre à fond cet homme de gouvernement fort estimé, il faut ne pas se limiter à enregistrer les résultats politiques qu’il a obtenus, mais il faut tenir compte de la finesse de sa spiritualité religieuse et de la foi, solide qui anima constamment sa pensée et son action ».

La Saint-Père évoqua les étapes fondamentales de la vie d’Alcide De Gasperi, en déclarant: « Dans sa journée, surchargées d’engagements institutionnels, la prière et le rapport avec Dieu conservèrent toujours une large place… Et même, les moments les plus chaotiques et les plus mouvementés marquèrent le sommet de sa spiritualité ». De Gasperi « a honoré l’Eglise et l’Italie » ; et le Saint-Père a voulu souligner notamment « sa droiture morale reconnue par tous, fondée sur une fidélité incontestée aux valeurs humaines et chrétiennes, tout comme la conscience morale sereine qui le guida dans les choix de la politique ». Même face aux difficultés, et peut-être, aux incompréhensions de la part du monde ecclésiastique, « De Gasperi n’eut pas d’hésitations dans son adhésion à l’Eglise… Il fut autonome, et responsable dans ses choix politiques, sans se servir de l’Eglise à des fins politiques, et sans jamais s’abaisser à des compromis avec sa conscience droite ». Au terme de son discours, le Saint-Père a émis le voeu suivant : « Que le souvenir de son expérience de gouvernement et de son témoignage chrétien soient un encouragement et un stimulant pour ceux qui dirigent le sort de l’Italie et des autres Peuples, spécialement pour tous ceux qui s’inspirent de l’Evangile ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 juin 2009)

21 juin 2009 – Visite Pastorale à San Giovanni Rotondo – Sainte Messe

VATICAN - A San Giovanni Rotondo, le Pape Benoît XVI rappelle que « Padre Pio a offert chaque chose à Dieu, qui a pu s’en servir librement pour prolonger l’œuvre du Christ », et il met en garde contre lesrisques « de l’activisme et de la sécularisation » qui peuvent nous amener à négliger « la chose vraiment nécessaire : écouter le Christ pour accomplir la volonté de Dieu »

San Giovanni Rotondo (Agence Fides) – Le dimanche 21 juin, le Pape Benoît XVI s’est rendu en visite pastorale à San Giovanni Rotondo. Il est arrivé à 10 heures au Sanctuaire de Sainte Marie des Grâces, et, après la bienvenue par les Autorités civiles et religieuses, il est resté quelques instants en adoration devant le Très Saint-Sacrement ; il a fait ensuite une brève visite à la cellule dans laquelle Pape Pio da Pietrelcina est mort ; puis, dans la crypte du Sanctuaire, il a vénéré le corps du Saint. A 10 heures 45, il a présidé la Messe concélébrée sur le parvis de l’église de San Pio da Pietrelcina.
Au début de son homélie, parlant de la vie et de la sainteté du Padre Pio, le Saint-Père a déclaré : « L’Eucharistie a été le centre de toute son existence : l’origine de sa vocation, la force de son témoignage, la consécration de son sacrifice ».
Puis, le Saint-Père a commenté les lectures de la Messe du jour, l’épisode de la tempête apaisée, un passage du Livre de Job, et le Psaume 106 (107), et a déclaré : « Dans la Bible, la mer est considérée comme un élément menaçant, chaotique, potentiellement destructeur, que Dieu seul, le Créateur, peut dominer, gouverner et calmer. Mais il y a une autre force – une force positive – qui meut le monde, capable de transformer et de renouveler les créatures, le force de ‘l’Amour du Christ’ – comme l’appelle Saint Paul dans le Deuxième Lettre aux Corinthiens - : et donc une force qui n’est pas essentiellement cosmique, mais au contraire divine, transcendante… Le geste solennel de calmer la mer déchaînée en tempête est clairement le signe de la Seigneurie de Jésus sur les puissances négatives, et amène à penser à sa Divinité ». La foi des disciples n’est pas encore solide, « elle est entrain de se former, c’est un mélange de peur et de confiance ; l’abandon confiant de Jésus au Père, en revanche, est total et pur. Pour cela, Il dort pendant la tempête, complètement sûr dans les bras de Dieu », a souligné le Saint-Père qui a poursuivi toutefois en ces termes ; « Viendra le moment où Jésus lui aussi ressentira la peur et l’angoisse : quand viendra son Heure, il sentira sur Lui tout le poids des péchés de l’humanité, comme une vague déferlante qui va déferler sur Lui… Mais, à cette Heure, Jésus ne douta pas du pouvoir de Dieu Père et de sa proximité, même s’il dut éprouver pleinement la distance entre la haine et l’amour, entre le mensonge et la vérité, entre le péché et la grâce ».
Puis, le Saint-Père a déclaré : « Parmi les Saints qui ont vécu intensément et personnellement cette expérience de Jésus » se trouve Padre Pio da Pietrelcina. « Les stigmates qui l’ont marqué dans son corps, l’ont uni intimement au Crucifié-Ressuscité. Disciple authentique de Saint François d’Assise, il fit sienne, comme le ‘Poverello’ (ndlr : expression italienne pour désigner Saint François d’Assise), l’expérience de l’Apôtre Paul, comme il la décrit dans ses Lettres : ‘J’ai été crucifié avec le Christ, et ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi’ (Galates 2, 20) ; ou encore ‘En nous agit la mort, et en vous la vie’. Cela ne veut pas dire aliénation, perte de la personnalité. Dieu n’annule jamais l’humain, mais il le transforme par son Esprit, et il l’oriente au service de son dessein de salut. Padre Pio a conservé ses dons naturels, et aussi son propre tempérament, mais il a offert chaque chose à Dieu, qui a pu s’en servir librement pour prolonger l’œuvre du Christ : annoncer l’Evangile, remettre les péchés, et guérir les malades dans leur corps et dans leur esprit ». Puis le Saint-Père a rappelé que Padre Pio, comme cela avait été pour Jésus, avait dû soutenir une lutte, le combat radical, « non pas contre des ennemis terrestres, mais contre l’Esprit du Mal » dont il se défendit « avec l’armure de Dieu », avec « le bouclier de la foi », et avec « l’épée de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu » (Ephésiens 6,11.16.17).
S’adressant aux Frères Mineurs Capucins, aux membres des Groupes de Prière et aux fidèles de San Giovanni Rotondo, le Saint-Père a déclaré : « Vous êtes les héritiers de Padre Pio, et l’héritage qu’il vous a laissé est la sainteté… Padre Pio attirait sur la voie de la sainteté par son témoignage lui-même, en indiquant par l’exemple, la ‘voie’ qui y conduit : la prière et la charité. Avant tout, la prière. Comme tous les grands hommes de Dieu, Padre Pio était devenu lui-même prière, âme et corps. Ses journées étaient un Rosaire vécu, c’est-à-dire une méditation et une assimilation continues des mystères du Christ en union spirituelle avec la Vierge Marie… De la prière, comme d’une source toujours vive, jaillissait la charité. L’amour qu’il portait dans son cœur et qu’il transmettait aux autres était rempli de tendresse, toujours attentif aux situations réelles des personnes et des familles ». Son attention particulière envers les malades et ceux qui souffrent, a fait naître en lui le projet d’une grande œuvre consacrée au « Soulagement de la Souffrance » ; le Saint-Père a souligné que cette Institution ne pouvait se comprendre si on la séparait de son source d’inspiration, la charité évangélique animée par la prière.
« Tous cela, très chers frères, Padre Pio le propose de nouveau aujourd’hui à notre attention. Les risques de l’activisme et de la sécularisation sont toujours présents ; c’est pourquoi ma visite a aussi pour but de vous confirmer dans la fidélité à la mission héritée de votre Père très aimé. Beaucoup d’entre vous, religieux, religieuses et laïcs, vous êtres tellement pris par les mille tâches requises par votre service en faveur des pèlerins, ou des malades à l’hôpital, que vous courrez le risque de négliger la chose vraiment nécessaire : écouter le Christ pour accomplir la volonté de Dieu. Quand vous vous apercevez que vous êtes près de courir ce risque, regardez vers Padre Pio : vers son exemple, vers ses souffrances ; et invoquez son intercession, pour qu’il vous obtienne du Seigneur la lumière et la force dont vous avez besoin pour poursuivre sa propre mission pétrie d’amour pour Dieu et de charité fraternelle ». ‘S.L.)
(Agence Fides, 22 juin 2009)

21 juin 2009 – Visite Pastorale à San Giovanni Rotondo – Angélus

VATICAN - A l’occasion de l’Angélus à San Giovanni Rotondo, le Pape Benoît XVI confie à l’intercession de la Sainte Vierge et de Saint Pio da Pietrelcina, l’Année Sacerdotale, et il lance un appel en faveur des réfugiés : « Leur accueil présente de nombreuses difficultés, mais il reste toutefois un devoir »

San Giovanni Rotondo (Agence Fides) – Au terme de la Messe, le Pape Benoît XVI a récité la prière de l’Angélus, en l’introduisant en ces termes: « En ce lieu, au Sanctuaire de San Pio da Pietrelcina, il nous semble entendre sa propre voix qui nous invite à nous adresser avec un cœur d’enfants à la Sainte Vierge : ‘Aimez la Sainte Vierge et faite-la aimer’. C’est ce qu’il répétait à tous, et, plus que ses paroles, ce qui valait c’était le témoignage exemplaire de sa profonde dévotion envers la Mère Céleste ». Puis, le Saint-Père a déclaré : « San Pio a toujours nourri pour la Vierge, un amour très tendre… Toute sa vie et tout son apostolat se sont déroulés sous le regard maternel de la Sainte Vierge et avec la puissance de son intercession ». Puis, le Saint-Père a confié à la protection maternelle de la Mère de Dieu, la communauté des frères Capucins, les malades de l’Hôpital et tous qui en prennent soin avec amour, ainsi que les Groupes de Prière qui font avancer en Italie les consignes spirituelles du Sant Fondateur.
Puis, le Souverain Pontife a confié à l’intercession de la Vierge et de San Pio da Pietrelcina « de manière spéciale l’Année Sacerdotale… Qu’elle soit une occasion privilégiée pour mettre en lumière la valeur de la mission et de la sainteté des prêtres au service de l’Eglise et de l’humanité du troisième millénaire ! ». Puis le Saint-Père a invité à prier aussi « pour la situation difficile et parfois dramatique des réfugiés… On a célébré hier précisément la journée Mondiale du Réfugiés, promue par les Nations-Unies. Nombreuses sont les personnes qui cherchent refuge dans d’autres Pays, en fuyant des situations de guerre, de persécution et de calamités, et leur accueil présente de nombreuses difficultés, mais il reste toutefois un devoir. Dieu veuille que, avec l’engagement de tous, on parvienne le plus tôt possible à enlever les causes d’un phénomène aussi triste ».
Puis le Saint-Père a salué tous les pèlerins rassemblés et a remercié les Autorités civiles et tous ceux qui avaient collaboré à la préparation de sa visite, et il a déclaré alors : « Marchez sur la voie que Padre Pio vous a indiquée, la voie de la sainteté selon l’Evangile de Notre Seigneur Jésus-Christ. Sur cette voie, la Vierge Marie vous précèdera toujours, et, avec une main maternelle, Elle vous guidera à la Patrie Céleste ».
Puis, en polonais, le Saint-Père a adressé un salut particulier à tous ceux qui participent aux célébrations à l’occasion du Millénaire des martyre de Saint Bruno de Querfurt, « qui, aujourd’hui, à Giżycko, remercient Dieu pour le don de la foi apportée par ce grand Missionnaire. Que son effort en faveur des bons rapports entre les Nations, fructifie dans leur concorde et dans le zèle pour l’annonce de l’Evangile ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 juin 2009)

21 juin 2009 – Visite Pastorale à San Giovanni Rotondo – Rencontre avec les prêtres, les religieux et les jeunes 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au prêtres, aux religieux et aux jeunes : « Comme Padre Pio, vous êtes vous aussi des amis fidèles du Seigneur Jésus, en entretenant avec Lui un rapport quotidien par la prière et par l’écoute de sa parole, par la pratique assidue des Sacrements, et par l’appartenance cordial à sa famille, qu’est l’Eglise »

San Giovanni Rotondo (Agence Fides) – La dernière rencontre du Pape Benoît XVI à San Giovanni Rotondo a été, dans l’après du dimanche 21 juin, la rencontre avec les prêtres, les religieux et les religieuses, avec les jeunes, tous réunis dans l’église de San Pietro da Pietrelcina. « Ici, à San Giovanni Rotondo, tout parle de la sainteté d’un humble Frère et Prêtre zélé qui, ce soir, nous invite nous aussi à ouvrir notre coeur à la Miséricorde de Dieu, qui nous exhorte à être des saints, c’est-à-dire des amis vrais et sincères de Jésus ».
Rappelant l’Année Sacerdotale qui vient de commencer, le Saint-Père a déclaré : « Comme le Curé d’ars, de même Padre Pio nous rappelle la dignité et la responsabilité du ministère sacerdotal… De son Amour pour l’Eucharistie, jaillissait en lui, comme chez le Curé d’Ars, une disponibilité totale à l’accueil des fidèles, et surtout des pécheurs. En outre, si Saint Jean-Marie Vianney, à une époque tourmentée et difficile, chercha par tous les moyens, de faire redécouvrir à ses paroissiens la signification et la beauté de la pénitence sacramentelle, pour le saint Fère du Gargan, le soin des âmes et la conversion des pécheurs furent un désir profond qui le consuma jusqu’à la mort. Combien de personnes ont changé de vie grâce à son ministère pastoral patient ; combien de longues heures ne passait-il pas au confessionnal ! Comme pour le Curé d’Ars, c’est précisément le ministère de confesseur qui constitue son titre de gloire le plus grand, et le trait distinctif de ce saint Capucin. Comment, alors, ne pas nous rendre compte de l’importance de participer dévotement à la Célébration Eucharistique, et de nous approcher fréquemment du Sacrement de la Confession ? En particulier, le Sacrement de la Pénitence doit être mis plus encore en valeur, et les prêtres ne devraient jamais se résigner à voir leurs confessionnaux déserts, ni se limiter à constater la désaffection des fidèles pour cette extraordinaire source de sérénité et de paix ».
L’autre grand enseignement de Padre Pio concerne la valeur et la nécessité de la prière : « Effectivement, il priait toujours et partout avec humilité, avec confiance et avec persévérance ». S’adressant non seulement aux prêtres, mais aussi à chaque chrétien, et en particulier aux religieux et aux religieuses, le Saint-Père a déclaré : « Parfois on peut être pris par un certain découragement devant l’affaiblissement et même l’abandon de la foi, que l’on enregistre dans nos sociétés sécularisées. C’est sûr, il faut trouver de nouveaux canaux pour communiquer la vérité évangélique aux hommes et aux femmes de notre temps ; mais parce que le contenu essentiel de l’annonce chrétienne reste toujours le même, il est nécessaire de retourner à source originelle, à Jésus-Christ, qui est ‘le même, hier, aujourd’hui et toujours’ (Hébreux 13, 8). L’aventure humaine et spirituelle de Padre Pio enseigne que seule une âme unie intimement au Crucifié, parvient à transmettre même à ceux qui sont loin, la richesse et la joie de l’Evangile. A l’amour pour le Christ, est inévitablement uni l’amour pour son Eglise, guidée et animée par la puissance du Saint-Esprit, dans laquelle chacun de nous a un rôle et une mission à remplir. Chers prêtres, chers religieux et religieuses, les tâches qui vous sont confiées et les charismes dont vous êtes les interprètes sont différents, mais que l’esprit avec lequel il faut les réaliser est unique, pour que votre présence et votre action au sein du peuple chrétien deviennent un témoignage éloquent de la primauté de Dieu dans votre existence ».
La dernière partie du discours a été réservé aux jeunes : « Je connais les problèmes qui vous harcèlent, chers jeunes gens et jeunes filles, et qui risquent d’étouffer les enthousiasmes typiques de votre jeunesse. Parmi eux, en particulier, je cite le phénomène du chômage qui touche de manière dramatique de nombreux jeunes gens et jeunes filles du ‘Mezzogiorno’ d’Italie. Ne vous découragez pas !... L’Eglise ne vous abandonne pas. Mais vous, n’abandonnez pas l’Eglise ! On a besoin de votre apport pour construire des communautés chrétiennes vivantes et des sociétés plus justes et plus ouvertes à l’espérance. Et si vous voulez avoir le ‘cœur grand’, mettez-vous à l’école de Jésus ». 
Le Saint-Père a terminé par cette exhortation adressée à toutes les personnes présentes : « Comme Padre Pio, vous aussi soyez des amis fidèles du Seigneur Jésus, en entretenant avec Lui un rapport quotidien par la prière et par l’écoute de sa Parole, par la pratique assidue des Sacrements, et par l’appartenance cordiale à sa famille qu’est l’Eglise. Cela doit être à la base du programme de vie de chacun de vous, chers jeunes, tout comme pour vous aussi, chers prêtres, et pour vous, chers religieux et chères religieuses ». (S.L.)
(Agence Fides, 22 juin 2009)

24 juin 2009 – Audience générale
VATICAN - La catéchèse du Pape Benoît XVI : Saint Paul et le Saint Ciré d’Ars « diffèrent beaucoup par leur parcours de vie qui la a caractérisés ; mais il y a quelque chose de fondamental qui les unit : c’est leur identification totale avec leur propre ministère, leur communion avec le Christ »

Rome (Agence Fides) – « Pourquoi une Année Sacerdotale ? Pourquoi, précisément à l’occasion du souvenir du Saint Curé d’Ars qui, apparemment n’a rien fait d’extraordinaire ? ». Telles sont les deux questions posées par le Pae Benoît XVI, au début de l’audience générale hebdomadaire de ce mercredi 24 juin, Place Saint-Pierre.
« Alors que se conclut l’Année de Saint Paul, consacrée à l’Apôtre des Nations, modèle extraordinaire de l’évangélisateur qui a accompli de nombreux voyages pour répandre l’Evangile, cette nouvelle année jubilaire nous invite à nous tourner vers un humble curé qui a réalisé son service pastoral dans un petit village. Si les deux Saints diffèrent beaucoup par leur parcours de vie qui la a caractérisés – l’un est pasteur de région en région pour annoncer l’Evangile, l’autre a accueilli des milliers et des milliers de fidèles tout en restant dans sa petite paroisse - mais il y a quelque chose de fondamental qui les unit : c’est leur identification totale avec leur propre ministère, leur communion avec le Christ… Le but de cette Année Pastorale comme je l’ai écrit dans la Lettre envoyée aux Prêtres pour cette occasion – c’est donc pour aider la tension de chaque prêtre ‘vers la perfection spirituelle de laquelle dépend toute l’efficacité de son ministère’, et aider avant tout les prêtres, et avec eux le Peuple de Dieu tout entier, à redécouvrir et à renforcer la conscience du don extraordinaire et indispensable de Grâce que le Ministère Ordonné représente pour celui qui l’a reçu, pour l’Eglise tout entière et pour le monde qui, sans la présence réelle du Christ serait perdue ».
En soulignant combien étaient changées « les conditions historiques et sociales dans lesquelles se trouva le Curé d’ars », le Saint-Père s’est demandé : « Comment les prêtres peuvent-ils l’imiter dans l’identification avec leur propre ministère dans les sociétés actuelles globalisées ». En effet, de nos jours, « la vision commune de la vie comporte et comprend toujours moins le sacré », et « la conception catholique du sacerdoce pourrait risquer de perdre sa considération naturelle, même aussi au sein de la conscience ecclésiale ».
Puis le Saint-Père a rappelé deux conceptions différentes du Sacerdoce qui, actuellement « se confrontent et s’opposent parfois ». La première est « d’une part une conception sociale-fonctionnelle qui définit l’essence du Sacerdoce par le concept de ‘service’ : le service envers la communauté, dans l’accomplissement d’une fonction… D’autre part, il y a la conception sacramentelle ontologique, qui ne nie pas naturellement le caractère de service, mais le voit comme ancré à la notion d’être du ministre, et considère que cette notion d’être est déterminée par un don accordé par le Seigneur par la médiation de l’Eglise, et dont le nom est Sacrement ». Toutefois, « il ne s’git pas deux conceptions opposées » a expliqué le Saint-Père, en citant de Décret « Presbyterorum Ordinis » du Concile Vatican II : « En effet, l'annonce apostolique de l'Evangile convoque et rassemble le peuple de Dieu, afin que tous les membres de ce peuple, étant sanctifiés par l'Esprit-Saint, s'offrent eux-mêmes en "victime vivante, sainte, agréable à Dieu" (Rom.12, 1). Mais c'est par le ministère des prêtres que se consomme le sacrifice spirituel des chrétiens, en union avec le sacrifice du Christ, unique Médiateur, offert au nom de toute l'Eglise dans l'Eucharistie par les mains des prêtres, de manière non sanglante et sacramentelle, jusqu'à ce que vienne le Seigneur lui-même » (n° 2).

Le Saint-Père a ensuite expliqué en ces termes ce que veut dire pour les prêtres, évangéliser, et en quoi consiste la primauté de l’annonce : « La prédication chrétienne ne proclame pas « des paroles », mais la Parole, et l’annonce coïncide avec la personne même du Christ, ontologiquement ouverte à la relation avec le Père, et obéissant à sa volonté. Aussi, un service authentique à l’égard de la Parole, requiert de la part du prêtre, qu’il tende à une abnégation approfondie de soi… Le prêtre ne peut considérer qu’il est ‘patron » de la parole, mais serviteur. Or, être ‘voix’ de la Parole n’est pas pour le prêtre un simple aspect fonctionnel. Au contraire, cela suppose une « perte de soi » substantielle dans le Christ, en participant à son mystère de mort et de résurrection avec toute sa propre intelligence, liberté, volonté et offrande de son propre corps, comme sacrifice vivant. Seule la participation au Sacrifice du Christ, à la ‘kénose’ rend l’annonce authentique !... Alors, l’annonce comprend toujours aussi le sacrifice de soi, condition pour que l’annonce soit authentique et efficace ».
Pour terminer le Saint-Père a déclaré : « Précisément parce qu’il appartient au Christ, le prêtre est radicalement au service des hommes : il est ministre de leur salut, de leur bonheur, de leur libération authentique, en mûrissant, dans cette acceptation progressive de la volonté du Christ, dans la prière, dans le fait de ‘rester cœur à coeur’ avec Lui. C’est là alors la condition indispensable de toute annonce, qui comprend la participation à l’offrande sacramentelle de l’Eucharistie et l’obéissance docile à l’Eglise ». Enfin, le Saint-Père a exprimé le souhait que l’Année Sacerdotale amène « tous les prêtres à s’identifier totalement avec Jésus Crucifié et Ressuscité » et, en suivant l’exemple du Curé d’Ars, qu’ils ressentent de manière constante et profonde la responsabilité de leur mission, qui est signe et présence de la Miséricorde Infinie de Dieu ».
Après les saluts adressés aux pèlerins en plusieurs langues, le Saint-Père s’est adressé en ces termes à la Délégation dirigée par le Sous-secrétaire de l’ONU et Représentant Spécial pour les Enfants en situation de conflit armé : « En vous exprimant à vous et à vos compagnons combien j’apprécie vivement votre travail pour la défense de l’enfance victime de la violence et des armes, je pense à tous les enfants du monde, en particulier à ceux qui sont exposés à la peur, à l’abandon, à la faim, aux abus, à la maladie, à la mort. Le Pape est proche de toutes ces petites victimes, et il les rappelle toujours dans la prière ».
Enfin, le rappel du 150° anniversaire de la Croix-Rouge - « un rempart important d’humanité et de solidarité dans de nombreux contextes de guerre et de conflit, mais aussi dans de nombreuses urgences » - a donné l’occasion au Saint-Père de « souhaiter que la personne humaine, dans sa dignité et dans son intérêt, soit toujours au centre de l’engagement humanitaire de la Croix-Rouge », et pour « demander la libération de toutes les personnes enlevées dans les régions de conflit, et dernièrement, la libération de Eugenio Vanni, membre actif de la Croix-Rouge aux Philippines ». (S.L.)
(Agence Fides, 25 juin 2009)

25 juin 2009 – Audience à l’Assemblée de la R.O.A.C.O

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Assemblée de la Réunion des Œuvres pour l’Aide aux Eglises Orientales (ROACO) : « Je renouvelle ma prière et mon appel : plus jamais de guerre, plus jamais d’injustice ; l’Eglise Universelle reste aux côtés de nos frères et de nos sœurs qui résident en Terre Sainte… Je pense à la situation des réfugiés et des migrants, qui intéresse fortement les Eglises Orientales »

Rome (Agence Fides) – « La rencontre d’aujourd’hui rallume la joie de mon récent voyage en Terre Sainte… Je renouvelle ma prière et mon appel : plus jamais de guerre, plus jamais d’injustice ; l’Eglise Universelle reste aux côtés de nos frères et de nos sœurs qui résident en terre Sainte ». C’est par ces paroles que le Pape benoît XVI a lancé de nouveau son appel de paix pour la Terre Sainte, à l’occasion de l’audience du 25 juin accordée aux participants à l’Assemblée de la Réunion des Œuvres pour l’Aide aux Eglise Orientales (ROACO), 
Le Saint-Père a rappelé la clôture prochaine de l’Année de Saint Paul, et l’enseignement de l’Apôtre concernant la charité : « Avec la fête de Saint Pierre et Saint Paul toute proche, l’année dédiée à l’Apôtre des Gentils pour le bimillénaire de sa naissance arrive à sa conclusion. Saisi par le Christ et ravi par l’Esprit Saint, il a été un témoin privilégié du mystère de l’amour de Dieu manifesté dans le Christ Jésus. Sa parole inspirée et son témoignage confirmé par le don suprême du martyre, ont été un éloge incomparable de la charité chrétienne et sont d’une grande actualité… Dans la bouche de Paul de Tarse, la Parole de Dieu nous indique sans équivoque ce qui "est le plus grand" pour les disciples du Christ: la charité ! C’est la source féconde de tout service d’Eglise, sa mesure, sa méthode et sa vérification. Par votre adhésion à la Rouco, vous désirez vivre cette charité, en offrant en particulier votre disponibilité à l’Evêque de Rome par l’intermédiaire de la Congrégation pour les Eglises Orientales ».
La Saint-Père a déclaré combien il appréciait tout ce que la ROACO faisait même « dans cette situation mondiale épineuse ». Puis, il a invité à « un engagement supplémentaire » en ces termes : « Grâce à l’esprit de foi, à des analyses sérieuses, et au réalisme nécessaire, on pourrait corriger plusieurs décisions inutiles, et affronter de manière efficace les situations actuelles de besoin. Je pense à la situation des réfugiés et des migrants, qui intéresse fortement les Eglises Orientales, et à la réédification de la Bande de Gaza, toujours abandonnée à elle-même, là où il faut aussi tenir compte de la préoccupation légitime d’Israël pour sa propre sécurité. Face aux problèmes entièrement nouveaux, le service affectueux de l’Eglise reste l’instrument efficace de salut, et l’investissement le plus sûr pour le présent et pour l’avenir ».
Au terme de son discours, le Souverain Pontife a recommandé, au début de l’Année Sacerdotale, « de considérer avec la plus grande attention le soin des prêtres et le soutien aux séminaires » ; puis, il a ajouté : « Quand, vendredi dernier, en la solennité du Sacré-Cœur de Jésus, j’ai inauguré cette Année Jubilaire singulière, j’ai confié au Cœur du Christ et au Cœur de la Mère Immaculée, tous les prêtres du monde, avec une pensée spéciale pour ceux qui, en Orient comme en Occident, vivent des moments de difficulté et d’épreuve. Je profite de cette occasion pour vous demander, à vous aussi, de prier pour les prêtres ».
Enfin, le Saint-Père a demandé de continuer à Le soutenir comme Successeur de l’Apôtre Pierre, « pour que je puisse remplir pleinement ma mission au service de l’Eglise Universelle ». (S.L.)

(Agence Fides 26/6/2009)

27 juin 2009 – Udienza ai Vescovi del Vietnam in Visita Ad Limina

VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques du Vietnam: « Il me semble important de souligner que les religions ne présentent pas un danger pour l’unité de la nation, car elles visent à aider l’individu à se sanctifier et, à travers leurs institutions, elles désirent se mettre généreusement et de manière désintéressée au service du prochain ».

Rome (Agence Fides) – « Chers Frères dans l’Episcopat, il y a quelques jours a débuté l’Année du Sacerdoce. Elle permettra de mettre en lumière la grandeur et la beauté du ministère des prêtres. Je vous saurais gré de bien vouloir remercier les prêtres diocésains et religieux de votre cher pays pour leur vie consacrée au Seigneur et pour leurs efforts pastoraux en vue de la sanctification du Peuple de Dieu. Ayez souci d’eux, soyez pour eux pleins de compréhension et aidez-les à compléter leur formation permanente ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est adressé aux Evêques du Vietnam, reçus en audience le 27 juin, à l’occasion de leur visite « ad limina ».
« Pour être un guide authentique et conforme au cœur de Dieu et à l’enseignement de l’Eglise, le prêtre doit approfondir sa vie intérieure et tendre à la sainteté comme l’humble curé d’Ars l’a montré. La floraison des vocations sacerdotales et religieuses, notamment dans la vie consacrée féminine, est un don de la part du Seigneur pour votre Eglise. Rendons grâce à Dieu pour leurs charismes propres que vous encouragez en les respectant et en les promouvant ».
Citant la Lettre Pastorale des Evêques, de l’an passé, consacrée aux vocations des laïcs dans le domaine de la Famille, le Saint-Père a déclaré : « chaque famille catholique, enseignant aux enfants à vivre en accord avec une conscience droite, dans la loyauté et la vérité, devienne un foyer de valeurs et de vertus humaines, une école de foi et d’amour pour Dieu ». Puis, il a jouté, à propos des laïcs : « Quant à eux, les laïcs catholiques devraient démontrer par leur vie basée sur la charité, l’honnêteté, l’amour du bien commun, qu’un bon catholique est aussi un bon citoyen. Pour cela vous veillez attentivement à leur bonne formation en promouvant leur vie de foi et leur niveau culturel afin qu’ils puissent servir efficacement l’Eglise et la société. Je voudrais confier de manière particulière à votre sollicitude les jeunes, notamment les jeunes ruraux qui sont attirés par la ville pour y poursuivre des études supérieures et pour y trouver du travail ».
La célébration du 50° anniversaire de la création de la Hiérarchie Episcopale vietnamienne sera rappelée en 2010 : « Cette célébration qui sera marquée tout spécialement par l'Année jubilaire 2010, pourra lui permettre de partager avec enthousiasme la joie de la foi avec tous les Vietnamiens en renouvelant ses engagements missionnaire. A cette occasion le peuple de Dieu doit être invité à rendre grâce pour le don de la foi en Jésus-Christ. Ce don a été accueilli généreusement, vécu et témoigné par de nombreux martyrs, qui ont voulu proclamer la vérité et l’universalité de la foi en Dieu. En ce sens, le témoignage rendu au Christ est un service suprême que l’Eglise peut offrir au Viêt Nam et à tous les peuples d’Asie, parce qu’il répond à la recherche profonde de la vérité et des valeurs qui garantissent le développement humain intégral… Devant les nombreux défis que ce témoignage rencontre actuellement, une collaboration plus étroite est nécessaire entre les différents diocèses, entre les diocèses et les congrégations religieuses ».
A propos de l’engagement spécifique de l’Eglise, l’Annonce de la Bonne Nouvelle du Christ, le Saint-Père a déclaré : « En apportant sa spécificité – l’annonce de la Bonne Nouvelle du Christ –, l’Eglise contribue au développement humain et spirituel des personnes, mais également au développement du pays. Sa participation à ce processus est un devoir et une contribution importante surtout au moment où le Viêt Nam connait une progressive ouverture à la communauté internationale… Une saine collaboration entre l’Eglise et la communauté politique est possible. A ce propos, l’Eglise invite tous ses membres à s’engager loyalement pour l’édification d’une société juste, solidaire et équitable. Elle n’entend nullement se substituer aux responsables gouvernementaux, souhaitant seulement pouvoir, dans un esprit de dialogue et de collaboration respectueuse, prendre une juste part à la vie de la nation, au service de tout le peuple… l’Eglise ne peut jamais se dispenser de l’exercice de la charité en tant qu’activité organisée des croyants et, d’autre part, il n’y aura jamais une situation dans laquelle on n’aura pas besoin de la charité de chaque chrétien, car l’homme, au-delà de la justice, a et aura toujours besoin de l’amour (Deus caritas est, n. 29). En outre, il me semble important de souligner que les religions ne présentent pas un danger pour l’unité de la nation, car elles visent à aider l’individu à se sanctifier et, à travers leurs institutions, elles désirent se mettre généreusement et de manière désintéressée au service du prochain ».
Pour terminer, le Saint-Père a déclaré aux Evêques : « Transmettez le salut chaleureux du Pape aux prêtres, aux religieux, aux religieuses, aux séminaristes, aux catéchistes et à tous les fidèles, surtout aux plus pauvres et à ceux qui souffrent physiquement et spirituellement. Je les encourage vivement à demeurer fidèles à la foi reçue des Apôtres dont ils sont les témoins généreux dans des conditions souvent difficiles… Vous confiant à la protection maternelle de Notre-Dame de La-Vang et à l’intercession des saints Martyrs du Viêt Nam, j’accorde à tous une affectueuse Bénédiction apostolique ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2009)

27 juin 2009 – Audience à la Délégation du Patriarcat Oecuménique de Constantinople 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI invite la Délégation du Patriarcat Oecuménique de Constantinople à rendre grâces au Seigneur, « pour tous les fruits et les bienfaits que nous a apportés la célébration du bimillénaire de la naissance de Saint Paul ».

Rome (Agence Fides) – Avec les paroles de Saint Paul - « Que la grâce et la paix soient avec vous de la part de Dieu notre Père et de Jésus Christ le Seigneur » (Ephésiens 1, 2), le Pape Benoît XVI a accueilli la Délégation du Patriarcat Œcuménique de Constantinople, reçue en audience le 27 juin, à l’occasion des célébrations pour la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul. « Aujourd’hui, par cette annonce de paix et de salut, je vous souhaite la bienvenue en la fête patronale des saints Pierre et Paul par laquelle nous allons conclure l’année paulinienne. L’an passé, le Patriarche œcuménique, Sa Sainteté Bartholomaios Ier, a voulu nous honorer de sa présence pour célébrer ensemble l’inauguration de cette année de prière, de réflexion et d’échange de gestes de communion entre Rome et Constantinople. A notre tour, nous avions eu la joie d’envoyer une délégation aux célébrations analogues organisées par le Patriarcat œcuménique. Il ne pouvait d’ailleurs en être autrement en cette année consacrée à Saint Paul qui recommandait avec vigueur de « garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la paix », nous enseignant qu’il n’y a « qu’un seul Corps et un seul Esprit » (Ephésiens 4, 3-4) ». Puis il déclara : « Ensemble, nous rendrons grâce au Seigneur pour tous les fruits et les bienfaits que nous a apportés la célébration du bimillénaire de la naissance de Saint Paul… Par votre présence qui est signe de fraternité ecclésiale, vous nous rappelez notre engagement commun à la recherche de la pleine communion… L’Eglise catholique entend contribuer de toutes les manières qui lui seront possibles au rétablissement de la pleine unité, en réponse à la volonté du Christ pour ses disciples et conservant en mémoire l’enseignement de Paul qui nous rappelle que nous avons été appelés ‘à une seule espérance’ ».
Dans cette perspective, le Saint-Père a ajouté : « Nous pouvons alors considérer avec confiance la bonne poursuite des travaux de la Commission mixte internationale pour le dialogue théologique entre les orthodoxes et les catholiques. Celle-ci se réunira au mois d’octobre prochain pour affronter un thème crucial pour les relations entre Orient et Occident, à savoir le « rôle de l’évêque de Rome dans la communion de l’Eglise au cours du premier millénaire ». L’étude de cet aspect s’avère en effet indispensable pour pouvoir approfondir globalement cette question dans le cadre actuel de la recherche de la pleine communion ».
Au terme de son discours, le Souverain Pontife a exprimé le souhait suivant : « Que les incompréhensions et les tensions rencontrées parmi les délégués orthodoxes lors des dernières sessions plénières de cette commission soient surmontées dans l’amour fraternel de sorte que ce dialogue soit plus amplement représentatif de l’orthodoxie ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2009)

28 juin 2009 – Angélus
VATICAN - A l’occasion de l’Angélus du 28 juin, le Pape Benoît XVI souligne que « Saint Paul est un exemple de prêtre totalement identifié avec son ministère - comme le sera aussi le Saint Curé d’Ars -, conscient d’apporter un trésor inestimable, c’est-à-dire le Message du Salut, mais de l’apporter dans un vase d’argile ».

Rome (Agence Fides) – La clôture de l’Année de Saint Paul et la récente ouverture de l’Année Sacerdotale, ont été les thèmes dont a parlé le Pape Benoît XVI avant la récitation de l’Angélus le dimanche 28 juin. L’Année de Saint Paul « fut un temps de grâce pendant lequel, grâce aux pèlerinages, aux catéchèses, aux nombreuses publications, et différentes initiatives, la figure de saint Paul a été à nouveau proposée dans toute l'Eglise et son vibrant message a ravivé partout, dans les communautés chrétiennes, la Passion pour le Christ et pour l'Evangile. Rendons donc grâce à Dieu pour l'Année paulinienne et pour les dons spirituels qu'elle nous a apportés ».
Puis, le Saint-Père a rappelé que, il y a quelques jours, le 19 juin, Solennité du Sacré-Cœur de Jésus, il avait inauguré l’Année Sacerdotale : « Comme je l'ai écrit dans la lettre que j'ai envoyée à ce sujet aux prêtres, elle vise à contribuer à promouvoir l'engagement de renouveau intérieur de tous les prêtres en vue d'un témoignage évangélique plus fort et plus incisif, dans le monde d'aujourd'hui. 
« L'apôtre Paul constitue à ce sujet un modèle splendide à imiter non pas tant dans sa vie concrète - qui a été en effet extraordinaire - mais dans l'amour du Christ, dans le zèle pour annoncer l'Evangile, dans le dévouement aux communautés, dans l'élaboration de synthèses efficaces de théologie pastorale. Saint Paul est un exemple de prêtre totalement identifié à son ministère - comme le sera aussi le saint curé d'Ars -, conscient de porter un trésor inestimable, c'est-à-dire le message du salut, mais de le porter dans un « vase d'argile » (cf. 2 Cor 4,7) ; c'est pourquoi il est fort et humble en même temps, intimement persuadé que tout est du mérite de Dieu, tout est de sa grâce. « L'amour du Christ nous possède », écrit l'Apôtre, et ceci peut bien être la devise de tout prêtre, que l'Esprit « saisit » (cf. Ac 20,22) pour faire de lui un administrateur fidèle des mystères de Dieu (cf. 1 Cor 4,1-2): le prêtre doit être entièrement du Christ et entièrement de l'Eglise, à laquelle il est appelé à se dévouer avec un amour sans partage, comme un époux fidèle envers son épouse ».
Puis il invita enfin les fidèles à unir leur prière, pour la prière de l’Angélus, « avec celle des saints apôtres Pierre et Paul : Invoquons maintenant l'intercession de la Vierge Marie, afin qu'elle obtienne du Seigneur pour les prêtres des bénédictions abondantes pendant cette année sacerdotale à peine commencée. Que la Vierge que saint Jean-Marie Vianney a tant aimée et a fait aimer de ses paroissiens, aide chaque prêtre à raviver le don de Dieu qui est en lui en vertu de la sainte ordination, afin qu'il grandisse en sainteté et soit prêt à témoigner, jusqu'au martyre si nécessaire, de la beauté de sa consécration totale et définitive au Christ et à l'Eglise ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2009)

28 juin 2009 – Premières Vêpres de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul , Clôture de l’Année de Sant Paul 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI clôture l’Année de Saint Paul: « Il reste le ‘Maître des Nations’, qui veut apporter le Message du Ressuscité à tous les hommes, parce que le Christ les a tous connus et aimés ; il est mort et il est ressuscité pour eux tous »

Rome (Agence Fides) – Le dimanche 28 juin dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI s’est rendu à la Basilique Saint Paul Hors-les-Murs, où il a célébré les Premières Vêpres de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, à l’occasion de la clôture de l’Année de Sant Paul. « L’année commémorative de la naissance de saint Paul se conclut ce soir. Nous sommes recueillis près de la tombe de l’Apôtre, dont le sarcophage, conservé sous l’Autel Papal, a été récemment l’objet d’une analyse scientifique attentive… (qui) semble confirmer la tradition unanime et incontestée selon laquelle il s’agit des restes mortels de l’Apôtre Paul. Toute cela remplit notre cœur d’une profonde émotion ».
Le Saint-Père rappela que durant ces nombreux mois, de nombreuses personnes avaient « suivi les voies de l’Apôtre, les voies extérieures et plus encore les voies intérieures, qu’il a parcourues durant sa vie »’. Puis le Saint-Père poursuivit en ces termes : « L’Année de Saint Paul se termine, mais, être en chemin avec Paul, avec lui, et grâce à lui en venir à connaître le Christ, et, comme lui, être éclairés et transformés par l’Evangile – cela fera toujours partie de l’existence chrétienne. Et toujours, en allant au-delà du milieu des croyants, il reste le ‘Maître des Nations’, qui veut apporter le Message du Ressuscité à tous les hommes, parce que le Christ les a tous connus et aimés ; il est mort et il est ressuscité pour eux tous ».

Reprenant les deux versets du chapitre douzième de la Lettre aux Romains, le Saint-Père a expliqué : Ce passage « affirme avant tout, comme chose fondamentale que, avec le Christ, a commencé une nouvelle manière de vénérer Dieu – un culte nouveau. Il consiste dans le fait que l’homme vivant devient lui-même adoration, ‘sacrifice’ jusque dans son propre corps. Ce ne sont plus les choses qui sont offertes à Dieu. C’est notre existence elle-même qui devenir louange de Dieu ». Cela peut se faire, toujours selon saint Paul, si nous devenons « des hommes nouveaux, transformés en un mode nouveau d’existence… Avec la parole consistant à devenir nouveaux, Paul se réfère à sa propre conversion ; à sa rencontre avec le Christ Ressuscité… Il est devenu, nouveau, un autre, parce qu’il ne vit plus pour lui-même et en vertu de lui-même, mais pour le Christ et en Lui. Au cours des ans, toutefois, il a vu aussi que ce processus de renouveau et de transformation continuait pendant toute la vie ».
« Paul rend plus clair encore ce processus de ‘refusion’, en disant que nous devenons nouveaux si nous transformons notre manière de penser… Notre raison doit devenir nouvelle… Notre mode de voir le monde, de comprendre la réalité – tout notre mode de penser doit se changer à partir de son fondement… il faut apprendre à comprendre la volonté de Dieu, en sorte que cela puise former notre volonté. Afin que nous-mêmes, nous voulions ce que Dieu veut, parce que nous reconnaissons que ce que Dieu veut est le beau et le bien ».
La nécessité d’un renouveau du fait que nous sommes une personne humaine, est exprimé aussi par Saint Paul dans deux passages de la Lettre aux Ephésiens : « Dans le quatrième chapitre de la Lettre, l’Apôtre nous dit que, avec le Christ, nous devons atteindre l’âge adulte, une humanité mûre… Paul désire que les chrétiens aient une foi ‘responsable’, une ‘foi adulte’ » qui ne doit pas être comprise aujourd’hui comme « l’attitude ce celui qui n’écoute pas l’Eglise et ses Pasteurs, mais cherche de manière autonome ce qu’il veut croire et ne pas croire ». Puis, le Saint-Père a indiqué comme exemples de la foi adulte, l’engagement « en faveur du caractère inviolable de la vie humaine dès le premier moment », et « reconnaître le mariage entre un homme et une femme pour toute la vie comme une institution du Créateur » ; le Saint-Père ajouta : « La foi adulte ne se laisse pas transporter de ci de là par n’importe quel courant. Elle s’oppose aux vents de la mode. Elle sait que ces vents ne sont pas le souffle du Saint-Esprit ».
Paul décrit la foi mûre, vraiment adulte de manière positive, avec l’expression « agir selon la vérité dans la charité » (cf. Ephésiens 4, 15). « Le pouvoir de la foi, le pouvoir de Dieu, est la vérité. La vérité sur le monde et sur nous-mêmes se rend visible quand nous regardons Dieu. Et Dieu se rend visible à vous dans le Visage de Jésus-Christ. En regardant le Christ, nous reconnaissons une nouvelle chose : la vérité et la charité sont inséparables… l’Apôtre nous dit que, en agissant selon la vérité dans la charité, nous contribuons à faire en sorte que le tout –n l’univers – croisse en tendant vers le Christ… le but ultime de l’œuvre du Christ est l’univers –n la transformation de l’univers, de tout le monde humain, de la création tout entière. Celui qui, avec le Christ, sert dans la charité, contribue au vrai progrès du monde ».
Dans le troisième chapitre de la Lettre aux Ephésiens l’Apôtre Paul parle de la nécessité d’être « renforcés dans l’homme intérieur » (3, 16). « Le vide intérieur, - la faiblesse de l’homme intérieur – a souligné le Saint-Père, est un des grands problèmes de notre temps. L’intériorité doit être renforcée – le caractère de perception du cœur ; la capacité de voir et de comprendre le monde et l’homme du-dedans, avec le cœur. Nous avons besoin d’une raison éclairée, pour apprendre à agir selon la vérité dans la charité. Toutefois, cela ne se réalise pas sans un rapport intime avec Dieu, sans la vie de prière ». Paul nous dit encore : « C’est seulement dans la communion avec tous les saints, c’est-à-dire dans la grande communauté de tous les croyants – et non pas contre elle ou sans elle – que nous pouvons connaître l’étendue du Mystère du Christ… le Christ Crucifié embrasse l’univers entier dans toutes ses dimensions. Il prend le monde dans ses mains et le conduit en haut, vers Dieu ».
Le Saint-Père a conclu son homélie en invitant à prier le Seigneur « afin qu’Il nous aide à reconnaître quelque chose de l’immensité de son Amour, afin que son amour et sa Vérité touchent notre cœur. Demandons que le Christ habite dans nos cœurs, et nous rende des hommes nouveaux, qui agissent selon la vérité dans la charité ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2009)

29 juin 2009 – Messe pour la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, et remise du Pallium aux Archevêques Métropolitains 

VATICAN - En la solennité des Apôtres Pierre et Paul, le Pape Benoît XVI impose le Pallium à 34 Archevêques Métropolitains : Rendre toujours de nouveau présente la Parole de Dieu, et donner ainsi une nourriture aux hommes, est la tâche du Pasteur droit »

Rome (Agence Fides) – lundi 29 juin, Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, le Pape Benoît XVI a présidé la Messe solennelle concélébrée avec 34 Archevêques Métropolitains, auxquels il a remis le Pallium. Comme c’est la coutume, une Délégation du Patriarcat Œcuménique de Constantinople assistait à la cérémonie.
Dans l’homélie, le Saint-Père, à partir de la Collecte de la Messe, s’est demandé si nous suivions l’enseignement des grands Apôtres : « Durant l’Année de Saint Paul, qui s’est terminée hier, nous avons cherché à écouter d’une manière nouvelle, lui, le ‘Maître des Nations’, et d’apprendre ainsi à nouveau, l’alphabet de la foi. Nous avons cherché à reconnaître le Christ avec Paul, et par l’intermédiaire de Paul, et de trouver ainsi la voie pour la juste vie chrétienne ».
A propos de la première Lettre de Saint Pierre, le Saint-Père a déclaré : « Son centre est la figure du Christ, qui est présenté comme Celui qui souffre et qui aime, comme le Crucifié et le Ressuscité… La Lettre est ensuite une introduction aux Sacrements chrétiens fondamentaux du Baptême et de l’Eucharistie, et un discours adressé aux prêtres, dans lequel Pierre se nomme ‘co-presbytre’ comme eux… Il comprend le ministère sacerdotal totalement à partir du Christ », et il appelle le Christ avec une parole qui veut dire en grec Evêque, parole qui contient dans sa racine le verbe « voir ». « Le Christ est ‘l’Evêque des âmes’, nous dit Pierre. Cela veut dire : Il nous voit dans la perspective de Dieu. En regardant à partir de Dieu, on a une vision d’ensemble, on voit les dangers mais aussi les espérances et les possibilités. Dans la perspective de Dieu, on voit l’essence, on voit l’homme intérieur. Si le Christ est l’Evêque des Ames, l’objectif est d’éviter que l’âme, dans l’homme, s’appauvrisse, l’objectif est de faire en sorte que l’homme ne perde pas son essence, la capacité pour la vérité et pour l’amour… Etre évêque, être prêtre, veut dire, dans cette perspective : prendre la position du Christ. Penser, voir, et agir à partir de sa position élevée. A partir de Lui, être à la disposition des hommes, afin qu’ils trouvent la vie ».
La parole « évêque » a insisté encore le Saint-Père, s’approche beaucoup de la parole « pasteur », au point que les deux concepts sont interchangeables. « C’est la tâche du pasteur de paître et de garder le troupeau et de la conduire aux vrais pâturages. Paître le troupeau veut dire veiller à ce que les brebis trouvent la nourriture juste, soient rassasiées de leur faim et désaltérées de leur soif. En dehors de cette métaphore, cela veut dire : la Parole de Dieu est la nourriture dont l’homme a besoin. Rendre toujours de nouveau présente la Parole de Dieu, et donner ainsi une nourriture aux hommes, est la tâche du Pasteur droit ». Puis, se référant toujours au discours de Pierre aux presbytres, le Saint-Père a déclaré : « Il ne suffit pas de parler. Les Pasteurs doivent se faire des ‘modèles du troupeau’ ».
Puis, toujours à propos de cette Lettre saint Pierre, le Souverain Pontife a rappelé l’exhortation : « Traitez saintement dans vos cœurs le Seigneur Christ, toujours prêts à le défendre contre quiconque vous demande raison de l’espérance qui est en vous » (3, 15). Puis, il a expliqué : « La foi chrétienne est une espérance. Ouvrez la voie à l’avenir. C’est une espérance qui possède la raison ; une espérance dont nous pouvons et dont nous devons exposer la raison. La foi provient de la Raison éternelle qui est entrée dans notre monde, et qui nous a montré le vrai Dieu… Cela fait partie de nos devoirs comme Pasteurs, de pénétrer la foi avec la pensée, pour être en mesure de montrer la raison de notre espérance dans le débat de notre temps. Toutefois, penser, seulement, ne suffit pas… Au-delà de la pensée et du parler, nous avons besoin de l’expérience de la foi, du rapport vital avec Jésus-Christ. La foi ne doit pas rester une théorie, elle doit être vie ».
Enfin, le Saint-Père a insisté sur l’affirmation initiale de la Lettre de Pierre, où il dit que le but de notre foi est le salut des âmes (cf. 1, 19), et a déclaré à ce sujet : « Sans la guérison des âmes, sans la guérison de l’homme, de l’intérieur, il ne peut y avoir de salut pour l’humanité. La vraie maladie des âmes, Saint Pierre l’appelle ignorance, c’est-à-dire comme une non connaissance de Dieu. Celui qui ne connaît pas Dieu, celui qui ne le cherche pas au moins sincèrement, reste en dehors de la vraie vérité… C’est l’obéissance à la vérité qui rend l’âme pure. Et c’est vivre avec le mensonge qui la souille. L’obéissance à la vérité commence avec les petites choses du quotidien, qui peuvent souvent être pénibles et douloureuses. Cette obéissance s’étend ensuite jusqu’à l’obéissance sans réserves face à la Vérité même qu’est le Christ ».
Au terme de l’homélie, le Pape Benoît XVI s’est adressé aux Archevêques Métropolitains, en déclarant : « Le Pallium rappelle les agneaux et les brebis du Christ, que le Seigneur Ressuscité a confiés à Pierre avec pour tâche de les paître. Il rappelle le troupeau du Christ, que vous, chers Frères, vous devez paître en communion avec Pierre. Il nous rappelle le Christ lui-même qui, comme Bon Pasteur, a pris sur ses épaules la brebis perdue, l’humanité ramenée ensuite dans sa demeure. Il nous rappelle le fait que Lui, le Pasteur Suprême, a voulu se faire Lui-même Agneau, pour se charger dans tout son être du destin de nous tous, pour nous amener à nous guérir de l’intérieur ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2009)

29 juin 2009 – Angélus
VATICAN - A l’occasion de l’Angélus, le Pape Benoît XVI souhaite que la vénération commune des Martyrs Pierre et Paul « soit un gage de communion toujours pleine et ressentie chez les Chrétiens de toutes les parties du monde ». Il annonce aussi la prochaine publication de la troisième Encyclique « Caritas in Veritate »

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de l’Angélus de la Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul, le Pape Benoît XVI s’est adressé en particulier en ces termes à la Communauté diocésaine de Rome, à tous les habitants de la Ville, et aux pèlerins et touristes : « Etant votre Pasteur, je vous invite à rester fidèles à la vocation chrétienne, et à ne pas vous conformer à la mentalité de ce monde – comme l’écrivait l’Apôtre des nations aux chrétiens de Rome précisément – mais à vous laisser toujours transformer par l’Evangile, pour suivre ce qui est vraiment bon et agréable à Dieu. Pour cela, je prie constamment afin que Rome maintienne vivante sa vocation chrétienne, non seulement en conservant inaltéré son immense patrimoine spirituel et culturel, mais aussi pour que ses habitants puissent traduire la beauté de la foi reçue, selon des manières concrètes de penser et d’agir, et offrent ainsi à tous ceux qui, pour différentes raisons, viennent dans cette Ville, une atmosphère chargée d’humanité et de valeurs évangéliques ».
Soulignant ensuite la caractère universel de cette Solennité qui « exprime l’unité et la catholicité de l’Eglise », le Saint-Père a rappelé l’imposition du Pallium aux nouveaux Archevêques Métropolitains, « symbole de communion avec le Successeur de Pierre ». Puis, il a salué la Délégation du Patriarcat Œcuménique de Constantinople qui, comme chaque année, est venue à Rome pour la célébration des Saints Pierre et Paul. « Que la vénération commune des Martyrs Pierre et Paul « soit un gage de communion toujours pleine et ressentie chez les Chrétiens de toutes les parties du monde », a conclu le Saint-Père, qui a invoqué ensuite « la maternelle intercession de Marie, Mère de l’Unique Eglise du Christ, avec la récitation de l’Angélus.
Après la récitation de l’Angélus, le Pape Benoît XVI a annoncé sa troisième Encyclique en ces termes : « La publication de ma troisième encyclique est désormais proche ; elle a pour titre ‘Caritas in Veritate’. En reprenant les questions sociales contenues dans ‘Populorum Progressio’, écrite par le Serviteur de Dieu Paul VI en 1967, ce Document – qui porte la date d’aujourd’hui, 29 juin, Solennité des Saints Apôtres Pierre et Paul – je veux approfondir plusieurs aspects du développement intégral à notre époque, à la lumière de la charité dans la vérité. Je confie à votre prière cette nouvelle contribution que l’Eglise offre à l’humanité, dans son engagement pour un progrès défendable, dans le pleine respect de la dignité humaine et des exigences réelles de tous ». (S.L.)
(Agence Fides, 30 juin 2009)

30 juin 2009 – Télégramme de condoléances pour les victimes de l’accident d’avion au large des Iles Comores, et pour les victimes de l’accident près de la gare de Viareggio 

VATICAN - Les condoléances et la prière du Saint-Père pour les victimes de l’accident à la Gare de Viareggio en Italie, et de l’accident d’avion au large des Iles Comores

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a envoyé deux télégrammes de condoléances dans lesquels il exprime aussi sa proximité, par l’intermédiaire du Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat, pour les victimes de l’accident de chemin de fer près de la gare de Viareggio en Italie et du l’accident d’avion au large des Iles Comores. Dans le télégramme à l’Archevêque de Lucques, Mgr Benvenuto Italo Castellani, le Saint-Père exprime sa « profonde participation à la douleur qui frappe toute la ville et assure de ses ferventes prières pour tous ceux qui sont morts d’une manière tragique, et invoque du Seigneur une prompte guérison pour les blessés ». Le Souverain Pontife confie à la protection maternelle de la Sainte Vierge, tous ceux qui ont été touchés par ce dramatique événement, et envoie sa Bénédiction Apostolique en signe de réconfort. 
Au Nonce Apostolique au Koweït, S. Exc. Mgr Mounged El-Hachem, le Pape exprime ses « profondes condoléances aux familles qui sont frappées par leur deuil, recommande les défunts à la Miséricorde Divine, et prie Dieu pour toutes les personnes durement éprouvées par cette tragédie. (S.L.)
(Agence Fides, 1° juillet 2009)

VERBA PONTIFICIS

Année de Saint Paul

« De nombreuses personnes ont, au cours de ces mois, suivi les voies de l'apôtre - les voies extérieures et plus encore les voies intérieures, qu'il a parcourues au cours de sa vie: le chemin de Damas vers la rencontre avec le ressuscité; les routes du monde méditerranéen, qu'il a empruntées avec la flamme de l'Evangile, rencontrant des contradictions et des adhésions, jusqu'au martyre, en vertu duquel il appartient pour toujours à l'Eglise de Rome. C'est à elle qu'il a adressé sa Lettre la plus grande et la plus importante. L'Année paulinienne se conclut, mais être en chemin avec Paul, avec lui et grâce à lui faire la connaissance de Jésus et, comme lui, être illuminés et transformés par l'Evangile - cela fera toujours partie de l'existence chrétienne ». (28 juin 2009: Solennité des Saints Pierre et Paul - Premières vêpres de la solennité pour la clôture de l'Année Saint-Paul )
Année Sacerdotale

« Ce que nous devons apprendre en tout premier lieu c’est sa totale identification à son ministère. En Jésus, Personne et Mission tendent à coïncider : toute son action salvifique était et est expression de son « Moi filial » qui, de toute éternité, se tient devant le Père dans une attitude de soumission pleine d’amour à sa volonté. Dans une humble mais réelle analogie, le prêtre lui aussi doit tendre à cette identification ». (Lettre pour l'indiction d'une Année Sacerdotale à l'occasion du 150e anniversaire du dies natalis du Saint Curé d'Ars,16 juin 2009) 

« Comment oublier que nous, prêtres, sommes consacrés pour servir, humblement et avec autorité, le sacerdoce commun des fidèles? Notre mission est une mission indispensable pour l'Eglise et pour le monde, qui demande une pleine fidélité au Christ et une union incessante avec Lui; c'est-à-dire que le fait de demeurer dans son amour exige que nous tendions constamment à la sainteté comme l'a fait saint Jean-Marie Vianney ». (19 juin 2009: Solennité du Très Saint Coeur de Jésus: Célébrations des vêpres - Ouverture de l'année sacerdotale)
Economie

« [...]la liberté dans le secteur de l'économie, doit être encadrée "dans un contexte juridique ferme qui la met au service de la liberté humaine intégrale", une liberté responsable "dont l'axe est d'ordre éthique et religieux" (n. 42). De manière opportune, l'encyclique mentionnée affirme:  "De même que la personne se réalise pleinement dans le libre don de soi, de même la propriété se justifie moralement dans la création, suivant les modalités et les rythmes appropriés, de possibilités d'emploi et de développement humain pour tous" (n. 43) ». (Au congrès international promu par la Fondation "Centesimus Annus pro Pontifice" 13 juin 2009) 

Eucharistie

« C'est seulement parce que Dieu lui-même est relation qu'il peut y avoir avec Lui un rapport; et c'est seulement parce qu'il est amour qu'il peut aimer et être aimé. Ainsi, le Corpus Domini est une manifestation de Dieu, une preuve attestant que Dieu est amour. Cette fête nous parle de l'amour divin d'une façon unique et particulière, de ce qu'il est et de ce qu'il fait. On dit, par exemple, qu'il se régénère en se donnant, qu'il se reçoit en se donnant, qu'il ne vient pas à manquer et qu'il ne se consume pas ». (Angélus du 14 juin 2009, 2)

Mouvements ecclésiaux

« Dans ce contexte d’une spiritualité nourrie par la pratique des conseils évangéliques, je tiens à adresser aux prêtres, en cette Année qui leur est consacrée, une invitation cordiale, celle de savoir accueillir le nouveau printemps que l’Esprit suscite de nos jours dans l'Église, en particulier grâce aux Mouvements ecclésiaux et aux nouvelles Communautés ». (Lettre pour l'indiction d'une Année Sacerdotale à l'occasion du 150e anniversaire du dies natalis du Saint Curé d'Ars,16 juin 2009) 

Pasteur

« Jésus, l'"évêque des âmes", est le prototype de tout ministère épiscopal et sacerdotal. Etre évêque, être prêtre signifie dans cette perspective: assumer la position du Christ. Penser, voir et agir depuis sa position élevée. A partir de Lui, être à disposition des hommes, afin qu'ils trouvent la vie ». (29 juin 2009: Chapelle papale en la solennité des saints Pierre et Paul )
Prédication

« La prédication chrétienne ne proclame pas des "paroles", mais la Parole, et l'annonce coïncide avec la personne même du Christ, ontologiquement ouverte à la relation avec le Père et obéissant à sa volonté. Un service authentique à la Parole exige de la part du prêtre une profonde abnégation de soi, jusqu'à dire avec l'Apôtre: "ce n'est plus moi qui vit, mais le Christ qui vit en moi" ». (Audience générale du 24 juin 2009), 

Progrès

« Celui qui avec le Christ sert la vérité dans la charité contribue au véritable progrès du monde. Oui, il est ici tout à fait clair que Paul connaît l'idée de progrès. Le Christ, sa vie, sa souffrance et sa résurrection ont été le véritable grand saut du progrès pour l'humanité, pour le monde. A présent, cependant, l'univers doit croître en vue du Christ. Là où augmente la présence du Christ se trouve le véritable progrès du monde. Là, l'homme devient nouveau et ainsi le monde devient nouveau ». (28 juin 2009: Solennité des Saints Pierre et Paul - Premières vêpres de la solennité pour la clôture de l'Année Saint-Paul )
Trinité

« La preuve la plus éloquente que nous sommes faits à l'image de la Trinité est la suivante:  seul l'amour nous rend heureux, car nous vivons en relation, et nous vivons pour aimer et être aimés. Reprenant une analogie suggérée par la biologie, nous pourrions dire que l'être humain porte dans son propre "génome" l'empreinte profonde de la Trinité, de Dieu-Amour ». (Angélus du7 juin 2009).
QUAESTIONES

Année de Saint Paul – AFRIQUE/NIGÉRIA - “Vivre la Parole de Dieu sur les pas de Saint Paul” : document final de l’Assemblée Plénière du Conseil Missionnaire National du Nigéria

Abuja (Agence Fides) – S’inspirer du zèle de saint Paul pour annoncer le Verbe Divin. C’est l’appel lancé en conclusion de l’Assemblée Plénière du Conseil Missionnaire National, qui s’est tenu à Abuja du 10 au 13 juin.
Dans le communiqué final, envoyé à l’Agence Fides, il est affirmé que “Stimulé par le zèle de Saint Paul dans l’annonce de la Parole de Dieu, chaque baptisé est appelé à proclamer la parole de Dieu. Pour Saint Paul la proclamation de la Parole de Dieu est un devoir premier : “Gare à moi si je n’annonçai pas l’Évangile” (1 Cor. 9,16). S’inspirant de la vie et de la prédication de saint Paul, on devient conscient que la Parole de Dieu est un don qui se manifeste depuis le début de la création du monde. Tout au long de l’histoire, le Créateur pose l’homme au centre de cette communication divine”. 
L’Église a donc le devoir de communiquer la Parole de Dieu, en adaptant aux temps les modalités avec lesquelles Elle est proposée et transmise : “Aujourd’hui plus que jamais il est nécessaire de rendre la Parole de Dieu absolument accessible à tous ; en conséquence, la Parole de Dieu imprimée doit être lisible et privée d’erreurs doctrinales”.
Également, en plus de l’imprimerie, “des moyens audiovisuels doivent être utilisés dans la proclamation de la Parole de Dieu”, tandis que dans le même temps, “les prédicateurs doivent préparer de manière adéquate les homélies pour expliquer et illustrer justement la parole de Dieu”.
“Dans la transmission de la Parole de Dieu – continue le communiqué – l’Église devrait tenir compte du contexte culturel et de la diversité linguistique des destinataires. On doit donc renforcer l’adaptation aux situations locales et l’inculturation de la Parole de Dieu”.
Le Conseil Missionnaire Nationale du Nigéria affirme en outre qu’il existe “la nécessité d’encourager la diffusion de la Bible catholique et de distribuer des copies de la Bible aux étudiants catholiques qui affrontent les examens dans nos instituts éducatifs. Nous faisons appel aux religieux qui s’occupent d’éducation pour intensifier les efforts en vue de protéger et promouvoir la Bible catholique”.
La connaissance et la méditation de la Parole de Dieu sert en outre à renforcer le témoignage de la communauté catholique nigérienne : “devant le double style de vie de chaque chrétien, beaucoup aujourd’hui mettent en discussion l’authenticité de notre témoignage chrétien. Nous devons être conscients du fait que nous devons accepter que la Parole de Dieu définisse qui nous sommes et notre mode de comportement dans ce monde pour être fidèles à notre identité donnée par Dieu. La Sainte Écriture est à notre service, elle nous rappelle le constant besoin d’être un exemple vivant”.
“Afin de corriger les diverses attitudes pécheresses présentes dans la société nigérienne, il faut s’employer à annoncer la Parole de Dieu. Il faut aussi encourager les personnes à témoigner du Christ, en acceptant la souffrance et en vivant en conformité avec les valeurs fondamentales de la Parole de Dieu. Comme chrétiens, nous devons faire en sorte que notre lampe continue à briller au cœur des ténèbres, et non pas nous conformer au brouillard qui nous entoure”.
“En cette période où nous inaugurons l’Année sacerdotale ouverte par le pape Benoît XVI, et où nous concluons l’Année Saint Paul, le grand missionnaire, nous accompagnons tous nos missionnaires prêtres et religieux en mission, avec nos prières et notre soutien” conclut le message. (L.M.) (Agence Fides 18/6/2009)
Année de Saint Paul – AMERIQUE/PEROU - Ve Symposium eucharistique dans le cadre de la clôture de l’Année saint Paul : le message eucharistique dans Saint Paul

Lima (Agence Fides) – Pour la cinquième année consécutive, la paroisse San José Operaio de Barranco, dans l’Archidiocèse de Lima, organise un Symposium eucharistique dans le but d’aider les fidèles à approfondir la connaissance, la prière et l’amour de Jésus Eucharistie. L’initiative aura lieu du mercredi 10 au vendredi 12 juin au siège paroissial, comme une des activités de clôture de l’Année saint Paul, et on abordera le thème du message eucharistique de saint Paul.
Le Symposium encourage la participation d’institutions publiques, éducatives, de groupes paroissiaux, afin de proposer l’Evangile du Christ Eucharistie comme chemin vers la vraie vie que Dieu offre aux hommes. Le Symposium, dont le thème est « Faites ceci en mémoire de moi » (1Cor 11,24) est organisé par les Congrégations religieuses des Missionnaires de Jésus sacrement et de Marie très sainte ; par l’Ecole Vierge de Fatima de Barranco et par la paroisse San José Operaio, par les Pères Oblats de San José. 
Le Symposium commencera mercredi 10 juin par le message de bienvenue du Père Pedro Ceriani Rotondi O.S.J, Curé San José Operaio. Le Père Jaime Calvo Zárate, vicaire épiscopal et curé de la paroisse Santa Croce de Burrantes présidera l’acte inaugural. Mgr Salvador Piñeiro, Evêque aux armées présentera le premier rapport sur l’institution de l’Eucharistie: « Ceci est mon Corps ». Le second jour, le Père Antonio Artola Arbista, C.P, vicaire paroissial de la paroisse “Vierge du Pilar” parlera sur le thème “Ceci est le calice de la Nouvelle Alliance”, tandis que le commentaire du jour sera assuré par le Père Alfredo León Navarro, missionnaire vincentien. 
« Quiconque mange le pain ou boit au calice du Seigneur indignement sera coupable envers le corps et le sang du Seigneur » (1Cor 11, 27) sera le titre du rapport final, vendredi 12, par Mgr Guillermo Inca Pereda, O.S.J, Vicaire général de l’Episcopat aux armées. Les paroles finales sont confiées au curé, le Père Pedro Ceriani Rotondi. La messe solennelle de clôture sera célébrée par le Père Buenaventura Dureau, O.F.M, Vicaire paroissial de la Paroisse saint Antoine de Padoue. (RG) (Agence Fides 2/6/2009)
Année Sacerdotale – AFRIQUE/KENYA - A l’occasion du début de l’Année sacerdotale, le cardinal Njue évoque une “année pour redécouvrir sa vocation de prêtre“

Nairobi (Agence Fides)- “Mes chers prêtres, voici notre année ! Chacun de nous est appelé à entrer en soi et à redécouvrir le grand honneur conféré par Dieu pour le bien de son peuple. Ma prière est que chacun de nous soit disposé à suivre notre Maître, le Seigneur Jésus-Christ, guidés par l’amour inconditionné et sans réserve pour Dieu et pour son peuple“. C’est ainsi que le cardinal John Njue, archevêque de Nairobi, a exhorté les prêtres à vivre l’année sacerdotale, dans l’homélie de la messe qu’il a célébrée à la basilique de la Sainte Famille, le 19 juin 2009, à l’occasion du début de l’année sacerdotale.
Le cardinal Njue a souligné que le pape Benoît XVI avait établi cette opportunité pour inviter l’Eglise à réfléchir sur le rôle des prêtres et à prier pour leur sanctification. “Les prêtres, comme nous le savons tous, sont des hommes appelés par Dieu à devenir des ministres au service inconditionné du peuple de Dieu“.
Le cardinal a assuré que si les prêtres s’abandonnent complètement à Dieu et à son peuple, ils ne manqueront de rien. « Les défis ne manqueront pas, mais je rappelle toujours la promesse de notre maître : ‘Je serai toujours avec vous’“. Le cardinal Njue a demandé aux religieux et aux religieuses de prier pour le renouvellement et la sanctification des prêtres durant l’année, et de prier pour qu’il y ait beaucoup de vocations pour leurs congrégations. L’Année sacerdotale est importante aussi pour les laics, a souligné le cardinal : “Au cours de cette année, je vous demande de considérer vos prêtres comme un trésor donné par Dieu. Faites tout ce qu’il faut pour protéger et sauvegarder le sacerdoce et refusez tout ce qui peut lui porter atteinte“.
Mgr Boniface Lele, archevêque de Mombasa, a lui aussi célébré le début de l’année sacerdotale avec une messe dans la paroisse de St. Matthias Mulumba. Dans son homélie, l’archevêque a souligné que les prêtres sont des personnes, et qu’ils ont donc besoin des prières et du soutien de la part de toute la communauté ecclésiale. L’archevêque de Mombasa a donc adressé un appel aux prêtres pour réfléchir profondément sur leur vocation.
Mgr Lele a enfin rappelé que la mission sacerdotale se déroule dans le domaine de l’Eglise. La mission est communautaire, parce qu’elle se déroule en unité et communion avec l’Eglise ; la mission est hiérarchique et doctrinale, rappelant l’importance de la discipline, de la formation doctrinale et théologique. (L.M.) (Agence Fides 30/6/2009)
Année Sacerdotale – AMERIQUE/BOLIVIE - Lettre de l’Archevêque de Sucre aux prêtres : « La vocation sacerdotale croît, se développe, reste fidèle et féconde seulement dans la relation intense avec le Christ »

Sucre (Agence Fides) - Mgr Jesús Pérez Rodríguez, OFM, Archevêque de Sucre, a adressé une lettre à tous les prêtres du diocèse à l’occasion du début de l’Année sacerdotale le 19 juin prochain, solennité du Sacré-Cœur de Jésus.
En premier lieu l’Archevêque leur rappelle que cette année représente une occasion très propice pour « redécouvrir la beauté et l’importance du prêtre et de tout prêtre ». En outre « le thème choisi par le Saint-Père est extrêmement évocateur et nous invite à revenir au Cénacle, au Jeudi saint, quand a été instituée l’Eucharistie. En instituant le sacerdoce, il l’a unit inséparablement à l’Eucharistie ». C’est pourquoi, rappelle l’Archevêque aux prêtres, « célébrer l’Eucharistie signifie célébrer ce que nous sommes ; vivre toujours notre identité sacerdotale, notre ministère ou service de rendre présent à nos jours la Cène du Seigneur. Quelle grandeur ! Quelle responsabilité ! Ce don de soi et cette responsabilité devant le Christ et devant l’Eglise provoquent-ils notre stupeur? Puisse-t-il en être ainsi ! » ajoute-t-il. 
Pour l’archevêque cette occasion signifie avant tout une attitude intérieure renouvelée « à la redécouverte joyeuse de son identité, de la fraternité dans le presbytère de notre Eglise particulière et de la relation sacramentelle avec l’évêque ». Il est donc important de « continuer à se confier au Christ, qui nous a aimés de façon imméritée », confiance qui s’alimente « en recourrant au Seigneur, en alimentant notre vie par la prière, en restant avec le Seigneur, en se donnant du temps pour rester avec Lui, car ‘qui demeure en moi produit beaucoup de fruit’ (Jn 15,5), et en étant conscient de la nécessité de son aide ». A ce propos, Mgr Pérez Rodriguez insiste sur la nécessité de l’adoration de la présence réelle du Christ dans le “pain consacré”. En effet, « la vocation sacerdotale grandit, se développe, reste fidèle et féconde, seulement dans l’intense relation avec le Christ. Combien pourrions nous nous améliorer ou mûrir devant le Saint Sacrement de l’autel ! Là, dans un cœur à cœur, nous sentirions l’exclusivité de l’amour. La racine de la fidélité au ministère recommandé et du célibat sacré réside dans l’amour du Christ. Mettre le Christ au centre de notre vie, à la première et unique place, même dans nos amitiés et affections ». 
L’Archevêque de Sucre demande donc à tous ses prêtres de se proposer cette année une « plus grande consécration à rester avec le Seigneur, en particulier en donnant chaque jour un temps à l’adoration du Seigneur dans nos tabernacles » et de relire les documents Presbiterorum Ordinis et Pastores Dabo Vobis. 
« Un prêtre qui a conscience de la présence réelle du Christ sera un homme de Dieu, obéissant, détaché de lui-même et de toutes ses affections qui le séparent du Seigneur et de la mission. Il aura l’ardeur pour réaliser une pastorale missionnaire, créatrice et pleine d’initiatives et non pas seulement une pastorale de maintien » conclut l’archevêque dans sa lettre. (RG) (Agence Fides 16/6/2009)
Année Sacerdotale – AMERIQUE/COLOMBIE - La campagne de prière « Adopte un prêtre » dans le cadre de l’Année sacerdotale, pour que les prêtres aient la force spirituelle nécessaire à leur mission

Medellin (Agence Fides) – Le mouvement “Liens d’amour marial”, qui a son siège à Medellin (Colombie), a lancé une campagne de prière « Adopte un prêtre », dans le cadre de l’Année sacerdotale inaugurée le 19 juin. L’objectif de la campagne est de prier pour un prêtre tous les jours « comme un engagement pour cette Année sacerdotale ». Comme le signale le mouvement sur son site, l’initiative entend obtenir du Seigneur la force spirituelle dont ont besoin les prêtres, « en ces temps difficiles à cause de nombreuses tentations ». 
« Rarement dans l’histoire de l’Eglise les prêtres se sont vus soumis à autant d’agressions et de tentations qui cherchent à les séparer de la mission pour laquelle le Seigneur les a appelés. L’attaque qu’ils subissent de la part des ennemis de l’Eglise est systématique, et ils ne sont certainement pas exempts des limites humaines, c’est pourquoi ils ont besoin de l’aide de l’Esprit Saint pour être fidèles chaque jour », lit-on. 
A ce propos, le mouvement invite tous ceux qui désirent aider les prêtres à s’unir à cette campagne : il s’agit « d’un engagement privé et particulier, dans lequel on recommande un prêtre dans la prière et on offre des sacrifices pour que le Christ Jésus accorde aux prêtres la force et le don de la persévérance dans leur mission rédemptrice ». (RG) (Agence Fides 24/6/2009)
Année Sacerdotale – AMÉRIQUE/ÉQUATEUR - Lettre aux prêtres au début de l’Année Sacerdotale : “Continuons à forger chaque jour davantage l’image de Jésus en nous, le Bon Pasteur”

Quito (Agence Fides) – Mons. Néstor Herrera Heredia, évêque de Machala, et président de la Commission des Ministères et de la Vie Consacrée de la Conférence Épiscopale d’Équateur, a envoyé une lettre à tous les prêtres de la nation à cause de l’inauguration, aujourd’hui 19 juin, Solennité du Sacré Cœur de Jésus et Journée Mondiale de Prière pour les Prêtres, de l’Année Sacerdotale qui a pour sujet : “Fidélité du Christ, fidélité du prêtre”. Dans la lettre, l’évêque signale que cette année “sera une période d’intense approfondissement de l’identité sacerdotale, de la théologie du sacerdoce catholique et du sens extraordinaire de la vocation et de la mission des prêtres dans l’Église et dans la société”.
Dans le même temps, il rappelle que ce doit être “une année de prière des prêtres, avec les prêtres et pour les prêtres ; une année de renouvellement de la spiritualité sacerdotale en partant de sa propre identité, de la fraternité dans son propre presbyterium, de la relation sacramentelle avec son propre évêque, en ayant l’Eucharistie comme centre”. Après, il considère que “la mémoire du Saint Curé d’Ars, prêtre comme nous, curé comme la plupart d’entre nous, homme de grande prière et de sacrifice et évangélisateur infatigable, nous encourage à cette Année Sacerdotale pour être, en réalité, prêtre selon le cœur du Christ”.
Mons. Herrera manifeste en conclusion son “fervent désir que cette Année Sacerdotale soit célébrée avec enthousiasme, joie et ferveur”, et exhorte tous les prêtres a raviver le don spirituel que Dieu a déposé en chacun d’eux à travers l’imposition des mains et “la lecture priante et la prédication de la Parole de Dieu ; la célébration joyeuse et dévote de l’Eucharistie et de chaque liturgie, le service fidèle, patient et généreux aux fidèles, surtout aux pauvres et aux malades”. “Nous continuons de forger chaque jour davantage l’image de Jésus en nous, le Bon Pasteur”, conclut l’évêque de Machala.
Toutes les juridictions ecclésiastiques de l’Équateur se préparent à vivre l’Année Sacerdotale en union avec le Saint Père et avec l’inauguration qui aura lieu aujourd’hui, vendredi 19, en la Basilique Saint Pierre de Rome. Dans les différents diocèses du pays sont prévues des Saintes Messes solennelles pour donner lancement à l’Année et sont organisées différentes rencontres. (RG) (Agence Fides 19/6/2009)
Année Sacerdotale – ASIE/CAMBODGE- Ouverture de l’Année du Prêtre au Grand Séminaire Saint Jean Marie Vianney en présence des reliques du Saint

Phnom Penh (Agence Fides) – Le vendredi 19 juin dernier, l’Année du Prêtre a été solennellement inaugurée au Grand Séminaire de Phnom Penh, en présence du Vicaire Apostolique de Phnom Penh, Mgr Emile Destombes, du Vicaire Apostolique Emérite de Phnom Penh Mgr Yves Ramousse, de prêtres, de religieuses et de jeunes venant de différentes paroisses de la ville de Phnom Penh. Cette célébration en la Solennité du Sacré Cœur de Jésus a été également l’occasion de vénérer les reliques de Saint Jean-Marie Vianney, Patron du Séminaire. A la fin de la célébration de l’Eucharistie en plein air, chaque prêtre et chaque séminariste étaient invités à offrir de l’encens devant les reliques « Ex Carne » du Saint Patron des prêtres, avant de commencer la procession en suivant le reliquaire jusqu’à la chapelle du Séminaire. 
Les Séminaristes avaient à cette occasion composé une prière en l’honneur de Saint Jean-Marie Vianney, rappelant la patience, l’humilité, le don de soi, le dévouement à l’enseignement des chrétiens, la persévérance dans l’accueil des fidèles voulant recevoir le sacrement du pardon, ainsi que l’amour que le Curé d’Ars portait au Sacrement de l’Eucharistie et à l’Eglise. 
Bientôt les reliques du Saint Curé d’Ars seront apportées en procession jusqu’au Monastère des Sœurs Carmélites de Phnom Penh. Puis les paroisses des trois circonscriptions ecclésiastiques du Cambodge auront la possibilité également de recevoir les reliques de Saint Jean-Marie Vianney pour les proposer à la vénération des fidèles. A l’occasion de l’Année du Prêtre qui s’est ouverte ce vendredi 19 juin, le Séminaire a préparé un programme qui permettra aux prêtres et en particulier aux jeunes, de réfléchir et de méditer sur la vocation sacerdotale, pour le service de l’Eglise. Des sessions pour les jeunes, des conférences pour les séminaristes, la publication d’un livret en cambodgien sur le Curé d’Ars et la traduction de Presbyterorum Ordinis (le Décret du Concile Vatican II sur le Ministère et la vie des Prêtres) en cambodgien, seront effectuées prochainement. De plus, un temps hebdomadaire d’Adoration est proposé à tous les fidèles dans la chapelle du Séminaire Saint Jean Marie Vianney. Cette année de festivités sera clôturée l’année prochaine par un pèlerinage du Séminaire de Phnom Penh à Ars, Lourdes et Lisieux. 
Rappelons que le Séminaire de Phnom Penh compte actuellement 4 séminaristes, en cycle de philosophie. La rentrée prochaine en octobre 2009 verra la venue d’un nouveau candidat. C’est la première fois en 450 ans de présence de l’Eglise catholique au Cambodge qu’un nombre aussi important de séminaristes effectue sa formation ensemble au Séminaire. En octobre 2010, les jeunes étudiants commenceront leur formation de théologie à Phnom Penh. D’autre part, il faut rappeler également le manque de documents pour la formation des séminaristes en langue cambodgienne Des efforts énormes sont déployés depuis des années pour permettre de traduire les documents de l’Eglise pour les Séminaristes et les chrétiens. (PB) (Agence Fides 24/6/2009)
Année Sacerdotale – ASIE/CHINE - « Aujourd’hui s’ouvre l’Année sacerdotale, prions tous pour les prêtres » : des initiatives dans le diocèse et les paroisses, de nouvelles rubriques sur le web, une large participation des fidèles à l’ouverture de l’Année sacerdotale

Pékin (Agence Fides) – La célébration eucharistique solennelle, l’adoration, la prière spéciale pour tous les prêtres du monde, des rubriques spéciales sur les sites catholiques, la publication de textes relatifs aux thèmes du sacerdoce, des concerts… ont marqué l’ouverture de l’Année Sacerdotale de la communauté catholique continentale chinoise, vécue en communion et en harmonie avec le Saint-Père et l’Eglise universelle. Selon les informations parvenues à l’Agence Fides, les diocèses, les communautés ecclésiales de base, les simples paroisses ont vécu avec enthousiasme et par une grande participation de fidèles la fête du Sacré-Cœur de Jésus, vendredi 19 juin, journée traditionnellement consacrée à la prière pour la sanctification du clergé, pendant laquelle a été ouverte l’Année sacerdotale, au 150e anniversaire du « dies natalis » de saint Jean-Marie Vianney. 
Les sites catholiques comme Faith, ShangZhi (Sapientia), le diocèse de Tian Jin… ont ouvert des rubriques spéciales consacrées à l’Année sacerdotale. Sur la rubrique de Faith, on lit comme premier titre « Lettre du Saint-Père Benoît XVI pour l’Année sacerdotale (en anglais) » puis la vie du Saint Curé d’Ars et de nombreux autres articles consacrés au thème. Certains ont commenté la Lettre du Pape en parlant de « la parole émouvante d’un Pape, père sévère et affectueux ». De plus, l’éditorial et une prière spéciale ont été consacrés au thème. La Sapientia Press House de Pékin, dirigée par don Peter Zhao Jian Min, Vicaire du diocèse de Pékin et directeur du “Bei Jing Institute for the Study of Christianity and Culture”, a donné 5.000 copies à tous les prêtres et séminaristes chinois, à l’ouverture de l’Année qui leur est consacrée, du texte « Prêtres d’aujourd’hui : approfondissement du décret De Presbyterorum Ministerio et Vita Presbyterorum Ordinis », publié il y a 10 ans et réimprimé aujourd’hui.
Près de 300 fidèles de la paroisse d’Hong Dong de la province de Shan Xi ont prié pour les 410.000 prêtres du monde en leur souhaitant la santé de l’esprit et du corps pour pouvoir guider le peuple de Dieu qui leur a été confié.
Le diocèse de Feng Xiang, qui a anticipé l’ouverture avec l’émouvante Lettre pastorale de Mgr Li Jing Feng (cf. Fides 18/06/2009), a commencé dès le matin la célébration, qui a duré toute la journée, guidée par l’évêque avec 35 prêtres, qui ont étudié la Lettre du Pape, les documents pontificaux, le thème de l’Eucharistie, etc. Mgr Li a exhorté ses prêtres en répétant : « Le prêtre est un pont qui permet aux fidèles de recevoir le salut, il est médiateur entre Dieu et l’homme. L’homme a besoin de voir le Seigneur dans les prêtres ». Il a invité aussi les fidèles à prier pour la sanctification de leurs pasteurs.
La journée d’ouverture de l’Année sacerdotale dans la paroisse de Lin Fen, de la province de Shan Xi, a été centrée sur l’Adoration, sur la célébration de l’Eucharistie et sur la prière communautaire, de 8 heures du matin à 8 heures du soir. La paroisse de Bao An de Shen Zhen a souligné le thème de l’Année sacerdotale – « Fidélité du Christ, fidélité du prêtre ». Après la célébration eucharistique solennelle d’ouverture, la cathédrale du diocèse de Tai Yuan de la province de Shan Xi a offert à tous les fidèles un concert de musique sacrée. (NZ) (Agence Fides 22/06/2009)
Année Sacerdotale – ASIE/CHINE- La prière pour la sanctification des prêtres et l’ordination de 5 diacres ouvrent le chemin de l’Année sacerdotale du diocèse de Shang Hai ; des initiatives dans de nombreux autres diocèses du continent

Shanghai (Agence Fides) – « Priez pour la sanctification des 408.000 prêtres du monde, priez pour ces 5 diacres et futurs prêtres, pour qu’ils aient la sainteté qui mérite le nom d’apôtre de Jésus, pour qu’ils évangélisent le monde entier ». Son Exc. Mgr Giuseppe Xing Wen Zhi, Auxiliaire du diocèse de Shanghai, a ouvert l’Année sacerdotale en célébrant aussi la fermeture de l’Année saint Paul, pendant l’Eucharistie solennelle célébrée le 20 juin dans la cathédrale. Selon les informations parvenues à l’Agence Fides, plus de 3.000 prêtres, religieuses et fidèles ont pris part à la liturgie d’ordination. Les 5 nouveaux diacres appartiennent au diocèse de Shanghai (3) et aux diocèses de Wen Zhou et d’An Hui. A la fin du rite, une petite image a été distribuée, qui d’une part rapporte la prière pour la vocation sacerdotale, et de l’autre présente l’image de Jésus Bon Pasteur et de saint Jean Marie Vianney.
Pendant l’homélie de la célébration d’ouverture de l’Année sacerdotale, dans le diocèse de Ji Nan, de la province de Shan Dong, Son Ecc. Mons. Zhang Xian Wang, Ordinaire du diocèse, a précisé la signification de la décision du Pape Benoît XVI en invitant tous les prêtres « à imiter saint Jean Marie Vianney par un humble et fidèle service », comme l’a recommandé le Pape ; et tous les fidèles à « prier pour la sanctification de leur Pasteur ». Une Eucharistie solennelle célébrée le 19 juin a ouvert l’Année sacerdotale aussi dans le diocèse de Nang Chong, de la province du Si Chuan, zone victime du tremblement de terre. De même, de nombreux autres diocèses, paroisses, communautés ecclésiales de base, ont aussi célébré l’ouverture de l’Année sacerdotale en suivant les indications du Pape et en communion avec le Pape et avec l’Eglise universelle. (NZ) (Agence Fides 24/06/2009)
Année Sacerdotale – ASIE/HONG KONG - Lettre pastorale de l’évêque de Hong Kong pour l’Année des vocations sacerdotales et la clôture de l’année paulinienne : les prêtres peuvent dire avec Marie ‘Me voici, je suis la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta Parole’

Hong Kong (Agence Fides) – Le prêtre, avant de penser à ce qu’il doit faire, doit s’engager à atteindre ce qu’il doit être… pour pouvoir “prendre le large“ ; les prêtres doivent prendre soin des garçons enfants de chœur pour qu’ils deviennent comme des plants d’olivier autour du repas du Seigneur (cf. Ps 127,3); le séminaire doit amplifier son engagement à la formation avec le soutien de tous ; les paroisses doivent instituer un groupe de promotion des vocations ; il faut encourager la formation permanente des prêtres : ce sont les 5 suggestions données aux prêtres par Mgr John Tong, évêque de Hong Kong, dans sa lettre pastorale pour l’année des vocations sacerdotales, signée à la fin de l’année paulinienne. Selon le bulletin diocésain en version chinoise Kong Ko Bao, Mgr Tong ouvrira l’année des vocations sacerdotales le 1er juillet.
Dans sa lettre pastorale, Mgr Tong exprime le souhait que ses prêtres deviennent comme Marie, qui répond à l’ange en disant ‘Me voici, je suis la servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta Parole’ (Lc 1,38). Citant le catéchisme de l’Eglise catholique et l’exhortation apostolique ‘Novo millennio ineunte’ de Jean-Paul II, Mgr Tong a rappelé que “grâce à l’Esprit Saint, les prêtres ressemblent au Christ, représentent le Christ, et, dans la personne du Christ, enseignent, sanctifient, gouvernent l’Eglise. La célébration eucharistique est le sommet du ministère sacerdotal”. Dans le diocèse de Hong Kong “il n’y a que 300 prêtres, missionnaires étrangers et religieux compris“. L’évêque a donc rappelé l’urgence de la promotion des vocations pour répondre aux exigences de la mission, de la pastorale et de l’évangélisation. C’est justement pour cela que “le diocèse a choisi de relier l’Année sacerdotale lancée par le pape avec des initiatives diocésaines liées à la promotion des vocations, pour célébrer ainsi l’Année des vocations sacerdotales“. (NZ) (Agence Fides 30/06/2009 

Année Sacerdotale – ASIE/MYANMAR - Ouverture solennelle de l’Année sacerdotale à Yangon

Yangon (Agence Fides) – Une grande fête de prière et de partage entre les évêques et les prêtres : c’est ainsi que l’Eglise au Myanmar, unie par l’esprit et le cœur au Saint-Père et à l’Eglise universelle, a célébré l’ouverture solennelle de l’Année sacerdotale, le 19 juin dernier.
La célébration s’est tenue à Yangon, présidée par l’archevêque de la ville, Son Exc. Mgr Charles Maung Bo, et a vu la participation d’autres évêques et de centaines de prêtres, de religieux et de laïcs. L’évènement a été précédé par une journée de retraite spirituelle, vécue par le clergé birman sur le thème « Images du prêtre aujourd’hui » : on a réfléchi sur le rôle, l’engagement et les défis qu’aujourd’hui tout prêtre est appelé à affronter dans sa vocation et sa mission, en particulier dans un contexte, comme celui du Myanmar, dans lequel l’Eglise est une petite minorité et développe des activités pastorales non sans difficultés et inconvénients.
La célébration de l’ouverture de l’Année sacerdotale a été précédée de l’inauguration d’une statue de saint Jean-Marie Vianney, proclamé patron de tous les prêtres. Il y a eu ensuite l’exposition du Saint-Sacrement et la lecture intégrale de la Lettre écrite par le Saint-Père pour l’occasion.
Mgr Bo a ensuite prononcé une allocution, expliquant les contenus de la Lettre et se référant souvent à la vie et à l’œuvre du saint Curé d’Ars. L’archevêque a dit aux prêtres birmans de prier avec les paroles du saint et de se référer continuellement à sa vie et à sa spiritualité.
L’après-midi, a eu lieu une célébration eucharistique, à laquelle plus de 80 prêtres ont concélébré, en présence de plus d’un millier de fidèles. L’Eglise au Myanmar entend vivre l’Année sacerdotale en renforçant la pastorale des vocations et la formation permanente du clergé de la nation. (PA) (Agence Fides 22/06/2009)
Année Sacerdotale – EUROPE/POLOGNE - A l’occasion de l’Année sacerdotale ouverte à Czestochowa, un site Internet dédié aux vocations sacerdotales et religieuses

Czestochowa (Agence Fides) – A l’initiative de la Pastorale pour les vocations de l’Archidiocèse de Czestochowa et du Grand séminaire du même archidiocèse, à l’occasion de l’Année sacerdotale, qui par la volonté du Saint-Père Benoît XVI aura lieu du 19 juin prochain au 19 juin 2010, un site Internet a été inauguré à Czestochowa, consacré spécifiquement aux vocations sacerdotales et religieuses. Sur le site, les lecteurs peuvent trouver toutes les informations utiles sur la vie et sur l’activité du séminaire, ainsi que des informations sur les initiatives pastorales dédiées aux vocations, comme l’Apostolat de prière pour les vocations, la Communauté des amis du grand séminaire. La plus grande partie du site est consacrée aux jeunes qui sont à la recherche de leur vocation. (MF/SL) (Agence Fides 2/06/2009)
Année Sacerdotale – EUROPE/POLOGNE - L’hebdomadaire catholique Niedziela ouvre un site pour l’Année sacerdotale avec les textes du Magistère et les témoignages des fidèles sur les prêtres qu’ils ont rencontrés dans leur vie

Czestochowa (Agence Fides) – « Fidélité du Christ, fidélité du prêtre –Année sacerdotale » : c’est le titre du site Internet de l’hebdomadaire catholique polonais « Niedziela » inauguré pour l’Année sacerdotale. L’hebdomadaire, qui a son siège à Czestochowa, a préparé ce site Internet spécial, en langue polonaise, où les lecteurs peuvent trouver la biographie de saint Jean-Marie Vianney, des discours et des catéchèses de Benoît XVI consacrées à l’Année sacerdotale, les homélies de Jean-Paul II, des articles de théologie qui expliquent la théologie et la spiritualité du sacerdoce. Sur le site ont trouve en outre les propositions pastorales pour l’Année sacerdotale, les textes des prières pour les prêtres composées par Jean XXIII, Paul VI, Jean-Paul II et d’autres. Les lecteurs peuvent aussi trouver les documents du Magistère de l’Eglise et des Papes consacrés au sacerdoce et aux vocations.
Outre les témoignages des fidèles consacrés aux figures des prêtres qu’ils ont rencontrés dans leur vie (curés, vicaires, chapelains…) sur le site de Niedziela, on trouve aussi des informations sur d’autres sites Internet consacrés au sacerdoce, aux missions de l’Eglise et à son action évangélisatrice. « L’Année sacerdotale est l’une des plus importantes initiatives pastorales du Saint-Père Benoît XVI –a dit à Fides Mgr Ireneusz Skubiś, rédacteur en chef de l’hebdomadaire. En tant que la revue catholique la plus connue en Pologne, nous voulons présenter à nos fidèles lecteurs toutes les initiatives de l’Eglise et de notre hebdomadaire pour l’Année sacerdotale. Nous voulons présenter la vie de Saint Jean Marie Vianney, la vie et les œuvres de prêtres. Notre site sert aussi aux jeunes qui sont à la recherche de leur vocation et aux séminaristes qui se préparent au sacerdoce ». (MF/SL) (Agence Fides 23/06/2009)
Année Sacerdotale – VATICAN - L’Année Sacerdotale est pour les prêtres une occasion particulière de conversion « afin que le style de vie du Christ soit toujours plus le style de vie de chacun » : Lettre de l’Archevêque Mgr Mauro Piacenza, Secrétaire de la Congrégation pour le Clergé

Rome (Agence Fides) – « Très chers Prêtres! Dans deux semaines, le vendredi 19 juin, Solennité du Très Saint Cœur de Jésus, nous pourrons vivre un moment intense de foi, unis étroitement au Saint-Père et entre nous, quand, dans la Basilique Pape de Saint-Pierre au Vatican, en célébrant les Vêpres, nous commencerons l’Année Sacerdotale ». Ainsi commence la Lettre de Son Excellence, Mgr Mauro Piacenza, Secrétaire de la Congrégation pour le Clergé, Lettre dont voici le texte.
Chaque jour, nous sommes toujours appelés à la conversion, mais, en cette Année, nous le sommes de manière toute particulière, de concert avec tous ceux qui ont reçu le don de l’Ordination Sacerdotale. La conversion à quoi ? La conversion pour être toujours plus authentiquement ce que nous sommes, conversion à notre identité ecclésiale pour un ministère qui soit absolument conforme à elle, afin qu’une conscience nouvelle et joyeuse de notre « être » détermine notre « agir » ou mieux encore, donne la place au Christ Bon Pasteur pour vivre en nous et agir par nous.
Notre spiritualité ne peut-être autre que le reflet de la spiritualité du Christ, Unique et Souverain Prêtre du Nouveau Testament.
En cette Année que le Souverain Pontife a providentiellement proclamée, nous chercherons tous ensemble à nous référer à l’identité du Christ Fils de Dieu, en communion avec le Père et avec le Saint-Esprit, devenu Homme dans le sein virginal de Marie, et à sa Mission de révéler le Père et son dessein admirable de salut. Cette Mission du Christ comporte aussi la construction de l’Eglise : voilà le Bon Pasteur (cf. Jean 19, 1-21) qui donne sa vie pour l’Eglise (cf. Ephésiens, 5, 25)
Oui, la conversion, et de chaque jour, afin que le style de vie du Christ soit toujours plus le style de vie de chacun d’entre nous.
Nous devons être pour les hommes, nous devons nous engager à vivre en communion d’amour saint et divin avec les gens, d’un amour qui donne la vie (et c’est là qu’est inscrite aussi la richesse du saint célibat), qui oblige à la solidarité authentique avec ceux qui souffrent, et avec les pauvres de toutes les pauvretés.
Nous devons être des ouvriers pour la construction de l’Unique Eglise du Christ, et c’est pourquoi nous devons vivre d’une manière résolue et fidèle, la communion d’amour avec le Pape, avec les Evêques, avec nos confrères, avec nos fidèles. Nous devons vivre la communion avec le chemin ininterrompu de l’Eglise dans les entrailles du Corps Mystique.
Nous devrons pouvoir courir spirituellement, en cette Année, « dilatato corde », dans la correspondance à notre vocation, pour pouvoir parvenir à mieux dire, en vérité : « ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi » (Galates 2, 20)
La sainteté des prêtres se répand en abondance pour le bien de tout le Corps ecclésial, et c’est pourquoi : les fidèles ordonnés, mais aussi les séminaristes, les religieux, les religieuses et les fidèles laïcs, nous pourrons tous ensemble nous trouver dans la Basilique du Vatican pour les Vêpres présidées par le Saint-Père, après l’accueil de la Relique du Cœur de ce modèle lumineux qu’est Saint Jean-Marie Vianney
Tous ceux qui ne seront pas dans la Ville de Rome pourront le faire également, en union spirituelle.
- Entrée dans la Basilique à 16 heures. Accueil de la Relique à 17 heures 30, suivi par la célébration des Vêpres. Les billets pour l’entrée devront être demandés par « fax » (06-69885863) à la Préfecture de la Maison Pontificale, et pourront être retirés le jour précédent, au « Portone di Bronzo », sous la Colonnade, à droite de la Basilique.
- Les Prêtres porteront l’habit qui leur est propre, et les Religieux l’habit de l’Institut auquel ils appartiennent.
- L’Année Sacerdotale se terminera par un Congrès International dans la Ville de Rome, les 9.10.11 juin 2010. On donnera, sur cet événement, des informations plus amples et plus précises, avant la fin du mis de juin. Tous ceux qui veulent y participer pourront de toute manière s’adresser pour toutes les questions pratiques à l’Opera Romana Pellegrinaggi, Via della Pigna 13/a, 00186 Roma – tel. (0039)06-698961.
+Mauro Piacenza, Archevêque titulaire de Vittoriana, Secrétaire.
(Agence Fides, 3 juin 2009)

Année Sacerdotale – ASIE/SINGAPOUR - L’archidiocèse se prépare à l’Année Sacerdotale sur l’exemple de Saint Jean-Marie Vianney, pélerin dans les paroisses

Singapour (Agence Fides) – Dans l’Église locale se prépare l’Année Sacerdotale, annoncée par Benoît XVI, qui s’ouvrira le 19 juin, à l’occasion des 150 ans de la mort de St Jean Marie Vianney, appelé aussi le Saint Curé d’Ars. 
La Commission pour le Clergé de l’archidiocèse, en collaboration avec le “Serra Club” de Singapour a organisé une série d’initiatives : l’ouverture de l’année sera solennellement proclamée avec une sainte messe célébrée dans la cathédrale, par Son Excellence Mons. Nicholas Chia, archevêque de Singapour. La messe se conclura avec l’inauguration et la bénédiction d’une statue de saint Jean Marie Vianney qui, durant l’année sacerdotale, accomplira un pèlerinage dans les trente et une paroisse du territoire diocésain. Le Saint sera présenté comme modèle pour les jeunes et comme source d’inspiration pour célébrer l’Année sacerdotale. 
La statue s’arrêtera dans chaque paroisse pendant une semaine et, pour l’occasion, il y aura des veillées de prière, des rencontres et des célébrations pour invoquer à Dieu des “ouvriers pour sa moisson”, c’est-à-dire le don de vocations sacerdotales. “Le pèlerinage de la statue est une manière pour attirer l’attention des fidèles et les sensibiliser à la prière pour les rendre participants de l’année sacerdotale” a expliqué le Père Andrew Wong, Président de la Commission pour le Clergé.
En outre, à un niveau central, il y aura des journées de retraite organisée pour les prêtres du diocèse, tandis que le Centre de Spiritualité catholique existant prévoit une ouverture spéciale en vue de la préparation du 4 août, fête du 150° anniversaire de la mort du Saint. 
En octobre, le mois du Rosaire sera dédié à la prière pour les vocations, tandis que l’Église locale s’efforcera de suivre, de méditer, d’illustrer le recueil des textes du Saint Père sur les thèmes essentiels de la vie et de la mission sacerdotale à l’époque actuelle, qui seront publiés durant l’année. (PA) (Agence Fides 10/6/2009)
Enfants-soldats – EUROPE/ITALIE - Les religieuses du Sacré-Coeur et la Communauté Saint Egidio aident les enfants soldats de l’Ouganda et du Soudan à retrouver leur dignité et à se réinsérer dans la société

Rome (Agence Fides) – « Depuis 21 ans les rebelles du Lord’s Resitence Army (LRA) sèment la violence, les saccages, la terreur parmi la population, utilisant les enfants comme proies de guerre » : telles sont les paroles par lesquelles sœur Rosemary Nyerumbe, religieuse soudanaise de la congrégation du Sacré-Cœur, directrice du Centre sainte Monique à Gulu, en Ouganda, a expliqué la situation dramatique du Nord Ouganda et du Sud Soudan. « Notre Congrégation religieuse est née justement face à la tragédie de ces pauvres gens, qui se retrouvent à habiter une terre où la guerre civile sème la mort, les horreurs et la souffrance à l’intérieur de chaque famille. Nous sommes nées surtout pour aider les enfants que nous réussissons à récupérer après qu’ils aient vécu des expériences terribles : beaucoup ont été enlevés à 5-6 ans pour devenir de force des soldats et des esclaves des chefs de guerre ». La Communauté saint Egidio travaille depuis des années sur ces terres pour soutenir les écoles, les œuvres d’assistance et toutes les structures qui servent à faire réintégrer ces victimes dans la société. L’œuvre de réinsertion n’est pas facile : ni pour les enfants, qui portent en eux des blessures très profondes, ni pour leurs familles et les habitants du village, qui les considèrent comme « marqués par le mal » et donc dangereux. La communauté aide dans le monde entier 35.000 enfants, à travers les « écoles de la paix ». Le rôle des organisations religieuses a été souligné par Mme Radhika Coomaraswamy, représentante spéciale du Secrétaire général des Nations Unies pour les enfants et les conflits armés, qui a exprimé toute sa gratitude car « elles font un beau travail d’éducation, de soutien et d’aide humanitaire. La foi leur donne une force incroyable. Elles ont une forte influence et donc leur voix est écoutée et accueillie par tous. D’autre part, je suis particulièrement contente que le Pape se soit prononcé en faveur de la protection des enfants. L’ONU, de son côté, a réalisé avec la résolution 1216 la « liste de la honte », où sont condamnées toutes les actions qui violent les droits fondamentaux des enfants : la violence, la condition des soldats, les abus sexuels, l’enlèvement et tout ce qui les empêche d’être aidés par les aides humanitaires et d’avoir des centres d’éducation ».
Le témoignage de Grace Akallo, ex enfant soldat, a exprimé tout le drame de ceux qui vivent dans leur peau la violence, la solitude, la faim, la peur, le refus. « Je n’ai pas besoin d’avoir de notes, car toute mon expérience est écrite dans ma peau ». J’ai été emportée par les rebelles quand j’étais petite, et par la force, la faim et la peur, ils m’ont transformée en enfant-soldat. L’unique chance que j’ai eue est qu’ils ne m’ont pas contrainte de tuer mes parents, comme c’est arrivé à mes camarades, et celle d’avoir rencontré les sœurs du Sacré-Cœur, grâce auxquelles j’ai réussi à retrouver ma dignité, et maintenant à aider ceux qui ont subi les mêmes souffrances ». (M.T.) (Agence Fides 25/6/2009)

Baptêmes – ASIE/CHINE - Dans la cathédrale du diocèse de Tian Jin, 208 baptêmes à la veille de la Journée mondiale de prière pour l’Eglise de Chine : ces dernières années les nouveaux baptisés sont de plus en plus jeunes et plus instruits

Tian Jin (Agence Fides) – A la veille de la solennité de l’Ascension et de la Journée mondiale de prière pour l’Eglise de Chine (24 mai), demandée par le Saint-Père Benoît XVI dans sa Lettre aux catholiques chinois de 2007, au moins 208 catéchumènes, après une intense préparation catéchétique, ont reçu dans la cathédrale du diocèse de Tian Jin les trois sacrements de l’initiation chrétienne : baptême, confirmation, eucharistie. Comme certains d’entre eux l’ont affirmé après la célébration, faisant allusion à la Pentecôte imminente, « nous pouvons maintenant accueillir la venue de l’Esprit Saint comme chrétiens ».
Selon les statistiques recueillies par l’Agence Fides, parmi les 208 nouveaux baptisés, 61% sont nés après 1980 ; 83% ont moins de 45 ans ; 53% ont un diplôme universitaire ; le plus âgé à 64 ans et la plus jeune 12 ans ; l’âge moyen est de 33 ans. En outre, note le prêtre responsable du catéchisme dans la cathédrale, « ces dernières années les nouveaux baptisés sont de plus en plus jeunes et plus instruits. C’est un signe des temps qui demande un catéchisme adéquat, de haut niveau. C’est aussi un défi pour nous tous : prêtres et laïcs ».
La cathédrale de Xi Kai, consacrée à Saint Joseph, dans le diocèse de Tian Jin, a été construite en 1914 en style roman, avec la capacité d’accueillir plus de 2.000 personnes. Elle est appelée « cathédrale française » par la population locale. La paroisse compte aujourd’hui plus de 30.000 fidèles. C’est une communauté très vivante, qui utilise la technologie moderne des médias pour promouvoir l’évangélisation. Elle a été parmi les premières paroisses à ouvrir un site Internet, et récemment elle a aussi ouvert un blog d’évangélisation. Le diocèse de Tian Jian est une grande communauté catholique, où le catholicisme a eu un développement considérable. C’est l’une des plus importantes métropoles chinoises, sous administration directe du gouvernement central, comme Pékin, Shanghai et Chong Qing. Selon le Guide to the Catholic Church in China 2008, la communauté diocésaine compte plus de 100.000 fidèles, une trentaine de prêtres et une quarantaine de religieuses de la Communauté de la Charité, plus quelques dizaines de séminaristes. (NZ) (Agence Fides 09/06/2009)
Comunication – AMÉRIQUE/COLOMBIE - XIe Rencontre Continentale de la RIIAL : “l’Église a le défi de d’accomplir des avancées dans le monde de la technologie pour travailler, sans aucune crainte, pour la venue d’un monde meilleur”

Bogotà (Agence Fides) – Avec la participation des représentants de 20 pays d’Amérique Latine et des Caraïbes, du 3 au 5 juin, à Bogotà (Colombie), se déroule la XIe Rencontre Continentale du Réseau Informatique de l’Église en Amérique Latine (RIIAL). L’initiative est menée par le Conseil Pontifical pour les Communications Sociales et par le Conseil Épiscopal Latino-américain (CELAM) avec la collaboration et le soutien de la Conférence Épiscopale de la Colombie, dont le siège est celui de la Rencontre.
Y participent les représentants des Conférences Épiscopales de tout le Continent, plus ceux de l’Espagne, du Service Informatique de la Conférence Épiscopale Italienne et de l’archidiocèse de Madrid, ainsi que les membres du Comité Exécutif de la RIIAL et les institutions du service continental qui permettent le fonctionnement du Réseau : le Centre Notre-Dame de Guadalupe ( Santa Fede, Argentine), l’Association des Serviteurs (Argentine), Trimilenium (Lima, Pérou), le Portail Catholique.net (Mexique), l’Institut Supérieur de Catéchèse d’Argentine (ISCA), les Filles de Marie Auxiliatrice, et d’autres. Précédemment, durant les journées du 1 et du 2 juin, une rencontre d’étude a été organisée au CELAM, entre les autorités du Conseil Pontifical pour les Communications Sociales et celles du Conseil Épiscopal lui-même, afin d’“approfondir la connaissance des exigences de la culture digitale et le rôle de la RIIAL dans la Mission que les évêques du Continent ont lancé à Apparecida”, selon une note. 
Au moment de l’inauguration de la rencontre, il y avait son Excellence Mons. Claudio Maria Celli, Président du Conseil Pontifical pour les Communications Sociales ; Mons. Fabián Marulanda López, Secrétaire Général de la Conférence Épiscopale de la Colombie ; Padre Jaime Restrepo, Secrétaire adjoint de la Conférence Épiscopale de la Colombie ; Mons. Guillermo Ortíz Mondragón, Évêque de Cuautitlán (Mexique) et responsable de la section Communications digitales e de la RIIAL ; Mons. Gregorio Rosa Chávez, Évêque auxiliaire de San Salvador et Responsable de la section Communications Sociales du département de Communication de la CELAM ; Mons. Lucio Ruiz, Consultant de la RIIAL ; Leticia Soberón, Coordinatrice générale de la RIIAL et le Père Carlos Arturo Quintero, Secrétaire exécutif de la Communication du CELAM.
Dans son salut aux participants, Mons. Fabián Marulanda López a rappelé que l’Église ne peut être indifférente aux progrès de la technologie et à son importance dans les processus d’évangélisation. Dans le même temps, il a remercié la RIIAL pour son apport et pour le travail informatique à travers la Toile, en rappelant que “l’Église a le défi d’accomplir des avancées dans le monde de la technologie pour travailler, sans aucune crainte à la mise en place d’un monde meilleur… afin que le monde puisse retrouver ses fondements et que puisse grandir en lui le règne de la vérité”.
À son tour, Mons. Guillermo Ortiz Mondragón a précisé que les signes des temps sont marqués par l’ère digitale : “avec la technologie digitale, l’homme entre dans une nouvelle dimension de son existence”, a-t-il affirmé. Mons. Gregorio Rosa Chávez a en revanche signalé que la RIIAL suit le modèle de Jésus-Christ, parfait évangélisateur, en ayant “la passion pour le Royaume” et “la compassion pour les marginaux”. De son côté, Mons. Claudio Maria Celli a lancé un appel pour exploiter et pour comprendre la nouvelle culture créée par les moyens de communication et par les technologies les plus récentes. “Les dernières technologies de la communication tracent une route et suscitent une nouvelle culture. Notre devoir sera de comprendre mieux cette culture, de faire une enquête sérieuse de ce que signifie ce type de culture et quelle est son influence sur les personnes”.
Mons. Celli a en outre rappelé que la RIIAL a été pionnière dans la compréhension des moyens digitaux, en cherchant à faire en sorte que ceux-ci puissent toucher les personnes les plus humbles et dans la nécessité, excluant le soi-disant “le digital divise”. La RIIAL a parmi ses défis celui de comprendre comment l’Église affronte les nouvelles perspectives de la culture digitale, et comment elle entre en dialogue avec ce monde. “Si l’Église n’est pas communication, elle n’est pas Église”, a ajouté Mons. Celli.
La rencontre Continentale a comme objectif de stimuler une grande vague de service utile et opportune pour la Mission Continentale de l’Église dans le contexte de la culture digitale, avec ses différents types de publics et d’utilisateurs, sans négliger personne. On attend donc des services bien définis, en harmonie entre eux, pour éviter aussi bien l’isolement que la dispersion ou les duplications inutiles. La RIIAL, dont la vocation particulière est de faciliter la communication et la communion à l’intérieur de l’Église, et de servir l’évangélisation à travers les moyens digitaux, dédiera cette réunion à définir les services qui se prêtent le meiux pour rejoindre ces deux objectifs, en particulier avec le soutien des évêques du continent. Également on étudiera la manière d’articuler de façon conjointe les nombreuses initiatives que l’Église a entrepris en ce domaine dans une dynamique de réseau, qui en respectant la diversité de chaque initiative, facilite l’unité entre elles. (RG) (Agence Fides 4/6/2009)
Dialogue Oecuménique – ASIE/INDE - “Notre voyage ensemble vers le Christ” : accord historique entre les différentes confessions chrétiennes en Inde

New Delhi (Agence Fides) – Un historique “mémorandum d’attente” pour renforcer le christianisme et pour promouvoir l’harmonie interreligieuse en Inde a été signé dans les jours derniers entre trois organismes représentant de manière majoritaire les communautés chrétienne en Inde : la Conférence épiscopale catholique, le Conseil National des Églises et l’Association Évangélique de l’Inde, qui représentent les différentes dénominations protestantes.
Les signataires du mémorandum, qui sacre une alliance oeucuménique des fidèles indiens, déclinée sur plusieurs fronts et dans plusieurs domaines, sont : l’archevêque Vincent Concessao (délégué de l’Église catholique), l’évêque K. Sahu, du Conseil National des Églises ; l’évêque John Gollapalli, pour les Évangélistes.
Le document s’intitule “Notre voyage ensemble vers le Christ”, et affirme, dans son préambule, que l’esprit partagé est celui de la confiance et de la coopération réciproque : “Nous nous efforçons à célébrer, entrer dans un dialogue et à agir ensemble, pour glorifier l’Unique Dieu, Père, Fils et Esprit Saint”.
Le memorandum note, parmi ses objectifs, celui de construire des liens plus forts entre les communautés chrétiennes indiennes, de sorte de promouvoir l’harmonie interreligieuse dans les pays. On veut s’opposer aux préjudices créés contre les chrétiens, en relevant l’authentique visage du christianisme en Inde, pour le service du bien commun de la nation, en encourageant la participation active des Églises à la vie de la société. 
Une collaboration effective sera recherchée surtout dans les lieux et dans ces zones dans lesquelles les communautés chrétiennes ont été attaquées et violées : l’objectif est d’obtenir une plus grande protection grâce à une représentation chrétienne commune des croyants en Christ près des institutions civiles.
Les Églises touchent aussi le point de la défense des droits de l’homme et des communautés plus faibles et opprimées, des malades et des marginaux, comme service rendu au Christ qui se fait présent dans les pauvres. On rappelle, par conséquent, l’effort pour la défense et la promotion des droits des exclus et de ceux qui sont hors des castes. Le document note que l’unité des Églises chrétiennes en Inde, poursuivie avec une stratégie et des modalités communes, pourra aider tous les fidèles et toutes les communautés éparses dans la nation, souvent mises à l’épreuve dans leur témoignage chrétien. (PA) (Agence Fides 19/06/2009

Faim – EUROPE/ITALIE - A cause de la crise alimentaire, plus d’un milliard de personnes souffrent dans le monde ; les pays riches aussi sont touchés

Rome (Agence Fides) - La crise alimentaire, dont souffrent de façon croissante des secteurs de plus en plus larges de la population mondiale, ne diminue pas, et même marque un nouveau record dramatique. Un sixième des habitants de la planète, c'est-à-dire un peu plus d’un milliard de personnes, est victime de la faim : c’est ce qu’a dénoncé ces jours-ci la FAO. Si les chiffres ne peuvent tout dire –à savoir raconter le drame quotidien de ceux qui ont peu ou rien à manger- la question a pris des dimensions telles qu’elle ne peut être supprimée du programme international. Entre autres parce que, pour la première fois, on enregistre une présence significative de personnes sous-alimentées même dans les pays riches.
La crise alimentaire s’ajoute et se mêle à d’autres grandes questions générales : la production agricole, le changement du climat, la crise économique et financière, les règles du commerce international, la coopération entre le Nord et le Sud de la planète, la lutte contre le trafic d’armes et contre la corruption politique dans de nombreux pays pauvres. Parmi les causes qui cette année ont contribué à augmenter le problème, selon l’ONU il y a aussi la diminution des revenus au niveau mondial et l’augmentation du chômage. Un nœud de problématiques difficile à défaire, mais qui a des effets explosifs sur la vie quotidienne de millions de familles et d’individus, en premier lieu le manque de nourriture. 
Les données diffusées par la FAO et par le PAM (l’agence des Nations Unies qui s’occupe du programme alimentaire mondial) parlent clairement. Les personnes qui souffrent de la faim sont désormais 1.020 milliards dans le monde, et dans les pays développés le quota des personnes mal nourries cette année atteint les 15 millions, avec une croissance de 15,4% par rapport à 2008.
Par rapport à l’année dernière, l’augmentation de tous ceux qui souffrent à cause de la faim dans le monde a été de 11%, un chiffre issu de la poussée combinée de la crise financière mondiale et de l’augmentation des prix alimentaires. La spéculation sur la faim a coûté dans le monde presque 200 milliards de dollars seulement pour le grain, avec les cotations internationales qui ont diminué par deux en un an, allant de 10 dollars par bushel (0,37 dollars au kilo) l’année dernière à à peine plus de 5 dollars par bushel (0,18 dollars au kilo), tandis que les prix des produits alimentaires dérivés, comme le pain et les pâtes, ont continué à augmenter dans les pays riches et dans les pays pauvres. La FAO souligne en outre que les prix des biens alimentaires de base, bien qu’ils aient diminué, restent encore plus élevés de 14% par rapport à 2006, et de 33% par rapport à 2005. 
Le tableau présente beaucoup d’ombres si on observe de près la situation dans les différentes zones continentales. En Asie et dans le Pacifique, environ 642 millions de personnes souffrent de malnutrition chronique ; en Afrique sub-saharienne 265 millions ; en Amérique Latine et dans les Caraïbes 53 millions ; dans le Proche-orient et dans le Nord de l’Afrique 42 millions ; la plus grande augmentation en pourcentage du nombre de personnes mal nourries dans les pays en voie de développement a été enregistrée dans la zone du Moyen-orient et du Nord de l’Afrique (42 millions, +13,5%). Amérique Latine et Caraïbes, l’unique région qui ces dernières années avait montré des signes d’amélioration, ont elles aussi vécu une nette augmentation de la malnutrition (53 millions, +12,8%). Face à une situation qui se présente de plus en plus critique, la FAO a convoqué à Rome un nouveau sommet de chefs d’Etat pour chercher les moyens d’endiguer l’augmentation de la crise alimentaire. (Mtp) (Agence Fides 22/6/2009

Jeunes – OCEANIE/ILES SALOMON - Journée diocésaine de la jeunesse rappelant les JMJ, sur l’exemple de saint Paul

Honiara (Agence Fides) – Une expérience de prière, de partage et de confrontation, dans la joie d’être jeune et chrétien : tel a été l’esprit de la Journée diocésaine de la jeunesse célébrée récemment dans les Iles Salomon sur le thème, proposé par le Pape Benoît XVI, « Nous avons mis notre espérance en le Dieu vivant » (1 Tim 4,10).
La journée a été l’occasion de rappeler les JMJ de 2008 à Sydney, auxquels a participé une large délégation des jeunes des Salomon, et de poursuivre l’œuvre de formation humaine et spirituelle des jeunes de l’archipel, selon un programme de pastorale des jeunes qui prévoit des initiatives de différents types : catéchèses, journées de retraite, formation sur les médias, expériences de charité et aides aux plus pauvres.
Pendant la journée, à laquelle ont participé les jeunes des différentes paroisses d’Honiara, la référence à saint Paul n’a pas manqué : pendant l’Année saint Paul, l’Eglise locale a voulu proposer aux jeunes le modèle de l’apôtre Paul et ses vertus d’« homme ayant une profonde passion pour Jésus-Christ », de « missionnaire zélé », de « personne courageuse et humble ».
Les jeunes ont été invités à prendre exemple sur saint Paul dans leur vie de foi : comme l’affirme le message du pape Benoît XVI, Paul a été « témoin de l’espérance », ce qui est un composant fondamental de la vie de tout chrétien, notamment pour les jeunes qui ont devant eux de nombreuses années à vivre et à faire fructifier dans la construction du Règne de Dieu. (PA) (Agence Fides 8/6/2009)
Migration – AMÉRIQUE/ÉQUATEUR - Message final de la IVe Rencontre du Plan Andin Hispanique pour les Migrations : “l’immigration, avant d’être un problème est un motif d’espérance et une opportunité pour construire ensemble un monde meilleur, plus fraternel et plus solidaire”

Quito (Agence Fides) – “La réalité de l’immigration est riche aussi bien en opportunité qu’en incertitudes et en dangers pour les personnes qui se mettent en chemin. En Amérique Latine et dans les Caraïbes, ce signe des temps, dû à des causes économiques, politiques et aux violences, et qui constitue parfois un phénomène dramatique qui touche des millions de personnes ; émigrants, sans-abris et réfugiés”. C’est ce que l’on peut lire dans le document final publié à la fin de la IVe Rencontre du Plan Andin Hispanico pour les Migration, qui s’est déroulé à Quito (Équateur), sur le thème “Attention pastoral aux immigrés Andins et Latino-américains”.
A cette rencontre, ont participé 35 personnes, représentant les Conférences Épiscopales et les Caritas de la Colombie, du Pérou, du Vénézuela, de l’Équateur, des États-Unis, de l’Espagne et de l’Italie. L’événement s’insère dans un processus de travail d’ensemble débuté il y a plus de 4 ans, dans le but d’offrir une réponse concrète et de plus grand impact pour la population impliquée dans ces processus migratoires.
L’Église catholique, comme le rappelle le communiqué, accompagne ces frères “et désire se mettre à leur service de manière toujours meilleure dans les phases distincte du processus migratoire”, en reconnaissant “l’émigration comme un droit” et en préservant “la dignité humaine de l’émigrant en toute circonstance”.
“Aux États-Unis, pays constitué par une longue histoire de processus migratoires, l’attention pastorale spécifique envers ceux qui arrivent de l’extérieur compte sur une riche expérience d’initiatives et de réponses institutionnelles marquantes, et sur un processus permanent de renouvellement”. En Europe au contraire, “étant relativement nouveau, devant le phénomène de l’arrivée de forts flux migratoires de l’Amérique Latine, la première préoccupation a été celle d’aider les migrants à affronter les risques de précarité sociale et économique en fortifiant leur intégration sociale. Cependant, malgré les efforts réalisés, l’intégration ecclésiale est encore dans de nombreux cas faible et inefficace”.
Les participants de la rencontre formulent quelques suggestions pour accroître l’attention pastorale envers les immigrés. En premier lieu, ils considèrent que “il est nécessaire de vaincre, aussi bien du côté de l’émigrant que du pays qui l’accueille, une évaluation faite sur une clé seulement économique de la migration, en cédant le pas à une vision de celle-ci comme un droit et une possibilité de développement humain intégral”. En outre, l’identité culturelle de l’émigrant doit être respectée, ce qui implique “une sensibilité envers les valeurs des différentes cultures ; addapter les structures pastorales existantes pour garantir une attention adéquate ; assurer que la pastorale d’ensemble intègre la pastorale migratoire et celle de la mobilité humaine”.
Les signataires rappellent aussi l’importance de l’attention sociale aux dimensions religieuses de la vie du migrant, comme la nécessité que “les Églises d’origine fortifient leur engagement d’accompagner pastoralement les immigrants dans le discernement de leur décision, dans l’insertion dans les pays de destination, et dans leur possible retour, en prêtant une attention spéciale aux situations de désintégration familiale”.
Ils considèrent donc comme très important que s’intensifie ce dialogue entre les conférences épiscopales et les institutions ecclésiales des pays andins, comme celles des États-Unis et de l’Europe, en définissant de nouvelles formules de collaboration pastorale et en promouvant les responsabilité des ouvriers pastoraux, formés de manière adéquate pour servir la population immigrée. Il convient aussi de promouvoir “des politiques, des règlements et des pratiques migratoires qui favorisent l’unité familiale”. “Nous sommes convaincus que l’immigration, avant d’être un problème est un motif d’espérance et une opportunité pour construire ensemble un monde meilleur, plus fraternel et solidaire” conclut le texte. (RG) (Agence Fides 5/6/2009)
Migration – AMÉRIQUE/GUATEMALA - Deuxième Rencontre des Évêques des États-Unis, du Mexique, de l’Amérique Centrale et des Caraïbes sur le phénomène migratoire : à travers la migration “les habitants bougent et avec eux la mission”

Tecún Umán (Agence Fides) – Du 2 au 4 juin se déroule dans la ville de Tecún Umán la Seconde Rencontre sur le phénomène migratoire à laquelle participent les Évêques des États-Unis, du Mexique, de l’Amérique Centrale et des Caraïbes. La rencontre a été introduite par l’intervention de l’Archevêque Mons. Agostino Marchetto, Secrétaire du Conseil Pontifical pour les Migrants et les Itinérants, lequel a parlé de “l’Église conciliaire et pastorale de l’accueil” en illustrant la pastorale de l’accueil que l’Église promeut à la lumière du Concile Vatican II. L’Église, a affirmé Mons. Marchetto, est missionnaire par nature, “ pour communiquer son propre trésor et s’enrichir de nouveaux donc et de nouvelles valeurs”. La base théologique, ecclésiale de la pastorale de l’accueil dans le contexte de l’évangélisation des cultures est exposée dans l’instruction “ Erga migrantes caritas Christi ”. “Il s’agit – a ajouté l’archevêque – de la pastorale spécifique du phénomène migratoire qui, en mettant en contact des personnes de différentes nationalités, ethnies et religions, contribue à rendre visible l’authentique visage de l’Église”. A travers cela, en effet, pourra se réaliser entre les peuples le projet de la communion salvifique de Dieu. Dans l’accueil ecclésial, dans tous les cas, “on offre aux émigrants catholiques l’opportunité privilégiée, bien que douloureuse, d’arriver à un plus grand sens de l’appartenance à l’Église universelle au-delà de toutes les différences”. Le phénomène de la migration, a continué le Secrétaire du Conseil Pontifical pour les Migrants et les Itinérants, aide à “redécouvrir que la mission ne se réalise pas seulement dans des soi-disant territoires de mission, traditionnellement l’Afrique et l’Asie, mais puisque les habitants des différents continents aujourd’hui se déplacent, avec eux se déplace la mission”. Mons. Marchetto a ensuite résumé la clé du travail missionnaire avec les migrants en deux mots : “dialogue” et “annonce”, en se basant, entre autre principe, sur la liberté de l’acte de foi, sur la recherche de la vérité, et sur le refus du relativisme dans la religion. Dans le même temps il a souligné l’importance d’un effort de toutes les composantes du peuple de Dieu, dans le service pour une pastorale d’intégration, spécifique, globale, en faveur des migrants et des itinérants, à commencer par le laïcat. En ce sens, il a rappelé que le Conseil Pontifical pour la Pastoral des Migrants et des Itinérants, après avoir été consulté avec le Conseil Pontifical pour les laïcs, a envoyé aux Associations laïques et aux mouvements ecclésiaux, une lettre dans laquelle on les invite “à se mettre au service de la cause des migrants et des différentes expressions de la mobilité humaine”. 
Le 18 juin de l’année dernière, Tijuana, ville au Nord de Mexico, proche des États-Unis, objectif de tant d’émigrés, a été le siège de la première rencontre des Évêques du Mexique, des États-Unis et de l’Amérique Centrale sur la question de l’immigration (cf. Fides 24/06/2008). Il y a moins d’un mois, une note de la Maison de l’Émigration de Tecún Umán, soulignait les faits aberrants qui ont été commis contre des habitants de l’Amérique Centrale sans-papiers qui cherchaient à arriver aux États-Unis à travers le territoire mexicain : hommes et femmes “ont été victimes de vols, d’enlèvement, de chantage, d’abus sexuel, de captivité et d’esclavage”. La Maison de l’Émigrant, située dans la localité guatemaltaise de Tecún Uman est le lieu de cette seconde rencontre, et elle est gérée par les Missionnaires de Saint Charles Borromée, connus sous le nom de Scalabriniens, congrégation religieuse dont le charisme est centré sur la pastorale de la mobilité humaine. Le Père Ademar Barilli, directeur de la Maison de l’Émigrant, a dénoncé que le calvaire des clandestins du Nicaragua, du Salvador, et de l’Honduras commencent dans leur propre pays, parce que les autorités exigent de l’argent pour les faire sortir, et une fois qu’ils ont atteint le Guatemala et le Mexique, les abus s’intensifient. (RG) (Agence Fides 3/6/2009)
Migration – VATICAN - Migration et nouveaux esclavages: « L’Eglise lutte contre les nouvelles formes d’esclavage, par ses convictions, par ses enseignements et par ses actions, inspirée par l’Evangile d’amour et de compassion du Seigneur, et par la dignité de toute personne humaine »

Rome (Agence Fides) – « L’Eglise lutte contre les nouvelles formes d’esclavage, par ses convictions, par ses enseignements et par ses actions, inspirée par l’Evangile d’amour et de compassion du Seigneur, et par la dignité de toute personne humaine, en utilisant les moyens à sa disposition, en conformité à sa nature et à sa Mission ». C’est ce qu’a rappelé l’Archevêque Mgr Agostino Marchetto, Secrétaire du Conseil pour les Migrants et pour les Personnes en Déplacement, dans une Conférence qu’il a donné récemment à Rome, lors du Congrès National « Forense », qui s’est tenu sur le thème suivant « Migrations et nouveaux esclavages ».
L’Eglise a déclaré l’Archevêque « invite chaque personne de bonne volonté à répondre au vibrant appel de l’Instruction ‘Erga Migrantes Caritas Christi’ à ‘être des promoteurs d’une véritable et propre culture de l’accueil’, et, pour les chrétiens, à répondre à l’invitation de Saint Paul : ‘Accueillez-vous les uns les autres comme le Christ vous a accueillis, pour la gloire de Dieu’ ».
Pour avoir une idée de la dimension du phénomène migratoire mondial, Mgr Marchetto a rappelé que le nombre des migrants internationaux s’élèvait aux environs de 200 millions. Le nombre des personnes dont s’occupe le Haut-commissariat des Nations-Unies pour les Réfugiés (UNHCR) s’élève à 3.900.000 ; 9.900.00 d’entre eux sont des réfugiés, 12.800.000 sont des personnes dispersées dans leur propre Pays ; 4.200.000 autres réfugiés dépendent des Agences des Nations-Unies (UNRWA), pour les secours et l’aide des réfugiés palestiniens du Moyen-Orient.
Les Nations-Unies disent que la traite des êtres humains est « un recrutement, un transport, un transfert, un logement et un accueil de personnes » fait avec des moyens inappropriés et impropres et scandaleux, comme la menace, le recours à la force et à d’autres moyens de coercition, l’enlèvement, la fraude, la tromperie, l’abus de pouvoir, ou un état de vulnérabilité, « dans le but d’exploitation ». Cela comprend aussi la prostitution et d’autres formes d’exploitation sexuelle, le travail forcé, l’esclavage ou des pratiques analogues, et même le trafic d’organes prélevés de force sur les victimes.
« L’entrée en vigueur du Protocole sur la Traite, au mois de décembre 2003, a posé des problèmes importants, pour ce qui concerne les concepts et l’application de la loi. Il a introduit dans la législation internationale le concept d’exploitation, jusqu’alors plutôt nouveau, qui peut être sexuel ou concerner le travail ». D’après el Rapport global de l’ILO sur le travail forcé, 12.300.00 personnes au moins vivent dans des conditions d’esclavage. Toujours d’après l’ILO, « il y a trois formes d’esclavage moderne : celui qui est imposé par l’Etat, celui qui rentre dans le cadre du commerce sexuel organisé par des personnes privés, et l’exploitation économique, elle aussi œuvre de personnes privées » et, parmi les esclaves modernes 2.500.000 de personnes sont soumises au travail forcé par l’Etat ou par des groupes militaires. Ces chiffres montrent que le travail forcé dont sont responsables l’Etat ou les forces armées, correspond à 20% de l’ensemble des esclaves actuels. Sur les 9.800.000 autres, 1.400.000 (11%) sont exploités pour la prostitution (parmi les victimes du trafic ou non), et 7.800.000 (la drogue, 63%) sont soumis à l’esclavage pour des raisons économiques. Quoi qu’il en soit, un peu moins de la moitié du trafic (43%) sont destinés à l’exploitation sexuelle à des fins commerciales, et près d’un tiers (23%) des fins économiques. Un bon quart (25%) est dû à des raisons mixtes ou indéterminées, et nous savons que, parmi les buts du trafic, il y a aussi, l’enlèvement d’organes, en vue d’un greffe.
Plus de la moitié (56%) de ceux qui sont tombés dans l’exploitation à des fins commerciales, sont des femmes et des jeunes filles ; les hommes et les jeunes gens ou les enfants, eux, représentent un peu moins de la moitié (44%). Dans l’exploitation pour la prostitution, en revanche, les femmes et les jeunes filles représentent la presque totalité (98%). On estime ensuite que les enfants représentent entre 40% et 50% des victimes.
« L’Eglise n’est pas restée indifférente ou silencieuse vis-à-vis des formes modernes d’esclavage, a déclaré Mgr Marchetto, qui a cité plusieurs documents, à partir du Concile Vatican II, jusqu’à l’Instruction « Erga Migrantes Caritas Christi » qui parle du trafic d’êtres humains comme « d’un nouveau chapitre de l’esclavage » ; il souligne, entre autres choses, l’importance d’une solution juridique. En effet, elle reconnaît le lien entre trafic et migration, et pour cela, elle encourage « la ratification des instruments légaux internationaux, pour assurer les doits des migrants, des réfugiés et de leurs familles ».
Mgr Marchetto a également déclaré : « L’Eglise s’est engagée, dans plusieurs Pays, dans l’assistance aux victimes de la Traite, avec une présence auprès d’eux, avec l’aide, le soutien pour fuir et échapper à la violence sexuelle, en créant des les lieux d’accueil sûrs, en les aidant à s’intégrer dans la société du Pays d’accueil, ou à retourner dans leur propre terre d’origine selon des moyens acceptables. Dans les Pays où il y a une explosion de conflits violents, elle s’occupe aussi de la récupération des enfants soldats, par une activité destinée à aider leur réinsertion socioéconomique dans la société, mais aussi pour panser les blessures des « anciens » combattants et des familles et /ou des communautés qui les reçoivent. L’Eglise est engagée également dans la promotion d’activités de prévention ou de prise de conscience ».
« Nous ne devons toutefois pas oublier que la cause principale de phénomène horrible des nouvelles formes d’esclavage, est avant l’énorme fossé économique qui existe entre les Pays riches et les Pays pauvres, et entre les riches et les pauvres au sein d’un même Pays, et qui amène de nombreuses personnes à quitter, d’une manière ou d’une autre, leur propre terre à la recherche de meilleures occasions de vie à l’étranger ». (S.L.)
(Agence Fides, 24 juin 2009)

Missionnaires assassinés – AFRIQUE/AFRIQUE DU SUD - Meurtre d’un missionnaire autrichien de Mariannhill

Johannesburg (Agence Fides) - Le P. Ernst Ploechl, un missionnaire autrichien de 78 ans, de la Congrégation des missionnaires de Mariannhill, a été tué dans la Province sud-africaine de Cap.
Le P. Ploechl, qui exerçait sa mission en Afrique du Sud depuis plus de 40 ans, a été trouvé mort dimanche matin 31 mai, dans la station missionnaire isolée de Maria Zell, selon ce qu’a affirmé Andreas Rohring, porte-parole des missionnaires de Mariannhill, à l’agence autrichienne APA.
Le porte-parole a affirmé ne pas avoir encore connaissance des circonstances exactes du crime car la station missionnaire n’est pas joignable par téléphone. Dans un premier temps les autorités locales avaient affirmé que le missionnaire avait été tué à coups d’armes à feu, puis qu’il avait été étranglé. Le P. Ploechl dirigeait une école de 400 élèves à Matatiele, une ville du Sud du pays.
Le P. Ploechl était né à Neumarkt im Mühlkreis, dans le district autrichien de Freistadt, où le missionnaire avait conservé des liens forts et était admiré pour son engagement en faveur des pauvres. Sa mort a suscité de vives émotions en Autriche. Une messe de requiem aura lieu le 5 juin à Neumarkt-im-Mühlkreis. Le P. Ploechl devrait être enterré dans son pays natal.
Le P. Ploechl est le troisième prêtre catholique tué en Afrique du Sud cette année.
L’Afrique du Sud a l’un des plus hauts pourcentages de crimes violents dans le monde : en moyenne 50 personnes sont tuées chaque jour. (L.M.) (Agence Fides 2/6/2009)
Mission – VATICAN - Sur les pas de Mathieu Ricci, « un Jésuite dans le Royaume du Dragon »

Rome (Agence Fides) – Le souvenirs de Mgr Celli, la citation du Message du Pape faite par Mgr Giuliodori, les rêves du Père Lombardi, les engagements de l’ambassadeur chinois sur les traces de Mathieu Ricci, ont animé la présentation de « Matteo Ricci : un Jésuite au royaume du Dragon », un film documentaire sur la vie grand missionnaire Jésuite des Marches en Italie, réalisé par Gjon Kolndrekaj.
La présentation a eu lieu le 18 juin au soir, en présence notamment du Cardinal Ivan Dias, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, de S. Exc. Mgr Mario Celli, Président du Conseil Pontifical pour les Communications Sociales, de S. Exc. Mgr Robert Sarah, Secrétaire du Dicastère Missionnaire, de S. Exc. Mgr Claudio Giuliodori, Evêque de Macerata-Tolentino-Recanati-Cingoli-Treia, du Père Federico Lombardi, S.J., Directeur de la Salle de Presse du Saint-Siège, de S. Exc. Monsieur Sun Yu Xi, Ambassadeur de la République Populaire de Chine en Italie, de Monsieur Zhang Jian Da, Conseiller Culturel de l’Ambassade qui a apporté une grande collaboration à la réalisation du film documentaire. De nombreux Jésuites, des représentants du monde de la communication, des personnalités du monde culturel, ont assisté à la présentation de cette œuvre qui est parrainée par la Curie Généralice de la Compagnie de Jésus et par le Diocèse de Macerata-Tolentino-Recanati-Cingoli-Treia, et organisée par le Conseil Pontifical pour les communications Sociales, en collaboration avec le monde culturel et académique de la République Populaire de Chine.
Dans son discours de bienvenue, Mgr Celli a présenté son premier voyage en Chine, sa visite au tombeau du Père Li Ma Dou (nom chinois du Père Mathieu Ricci), et des autres Jésuites qui ont donné leur vie sur cette terre du lointain Orient pour la Mission du Seigneur, en soulignant la signification actuelle et particulière de ce « grand Pont ».
Le Père Federico Lombardi, S.J. en soulignant qu’il parlait en tant que Jésuite, au nom de tous ses confrères, a confié ses deux grands rêves : pouvoir voir un jour la Béatification du Père Mathieu Ricci et du premier Chinois qui fut converti par lui au Catholicisme, Paul XU, et que les Jésuites d’aujourd’hui continuent le chemin exploré par le Père Mathieu Ricci, ce qui « est une certitude ».
Mgr Giuliodori, qui est promoteur de la grande manifestation en l’honneur du Père Ricci pour rappeler les 400 années écoulées depuis la mort de l’illustre citoyen de Macerata, a souligné l’importance de la science dans l’échange culturel en citant le Message du Saint-Père du 6 mai 2009 : « Je m’associe donc volontiers à ceux qui considèrent ce généreux fils de votre terre comme un ministre obéissant de l’Eglise, et un messager de l’Evangile du Christ, intrépide et courageux. En considérant son intense activité scientifique et spirituelle, on ne peut pas ne pas rester favorablement frappé par la capacité innovatrice particulière avec laquelle il a abordé, avec un grand respect, les traditions culturelles et spirituelles chinoises dans leur ensemble. C’est en effet cette attitude qui a caractérisé sa mission visant à rechercher la possibilité d’une harmonie entre la civilisation chinoise, noble et millénaire, et la nouveauté chrétienne, qui est un ferment de libération et de renouveau authentique au sein de toute société, l’Evangile étant un Message de salut universel, destiné à tous les hommes, quel que soit le contexte culturel et religieux auxquels ils appartiennent ».
Dans son bref et intense discours, S. Exc. Monsieur Sun Yu Xi, Ambassadeur de la République Populaire de Chine en Italie, a souligné la popularité du Père Mathieu Ricci, en faisant part de sa propre expérience : « La première fois que j’ai entendu son nom, c’était en étudiant le texte scolaire, quand j’étais encore un petit enfant ». Il a ensuite confirmé que « la Chine s’employait à la normalisation des rapports diplomatiques entre la Chine et le Vatican ». Et donc, la figure du Père Mathieu Ricci est aujourd’hui plus importante que jamais. A l’Exposition 2010 de Shanghai, il y aura des initiatives consacrées au grand missionnaire jésuite, le Père Mathieu Ricci. (N.Z.) (Agence Fides, 19 juin 2009)

Mission Continentale – AMERIQUE/PANAMA - “L’Eucharistie: source et sommet de notre mission” est le thème de la XXXIXème Journée eucharistique pendant laquelle l’Archidiocèse lancera sa Grande mission

Panama (Agence Fides) – Dimanche 21 juin, à 9 heures, l’Archidiocèse de Panama lancera officiellement sa Grande mission dans le contexte de sa XXXIXème Journée eucharistique. Environ onze mille personnes sont attendues, qui réfléchiront sur le thème « L’Eucharistie : source et sommet de notre mission », et participeront à la Célébration eucharistique présidée par Mgr José Dimas Cedeño Magro, Archevêque métropolitain de Panama et concélébrée par les évêques auxiliaires Mgr Pablo Varela et Mgr José Domingo Ulloa, ainsi que par les prêtres exerçant leur travail pastoral dans les 95 paroisses de l’Archidiocèse. Une heure avant la célébration eucharistique, les prêtres seront disponibles pour administrer le sacrement de la réconciliation.
La Mission est le début de l’itinéraire qui conduira à célébrer, en 2013, le Ve Centenaire de l’évangélisation du Panama, première Eglise sur la terre ferme du Continent américain. La Mission continentale proposée par les évêques latino-américains a été lancée officiellement à Quito (Equateur) en 2008, pendant la célébration du Troisième congrès missionnaire américain. L’Eglise panaméenne a effectué son lancement officiel le 1er mars 2009, à Atalaya, Veraguas. 
Avec cette mission, explique une note du Comité organisateur de la Journée eucharistique, présidée par don Rómulo Aguilar et par don David Cosca, on cherche à mettre l’Eglise en état permanent de mission, sans terme fixe. Nous souhaitons qu’il y ait un temps de grâce pour avoir une rencontre avec Jésus-Christ vivant, qui nous interpelle et qui nous appelle à une conversion personnelle et pastorale, permettant par conséquent un renouvellement ecclésial et une transformation de la société elle-même. (RG) (Agence Fides 15/6/2009)

Paix – ASIE/PAKISTAN - Les chrétiens au Pakistan prient pour la paix; une délégation en pèlerinage dans les sanctuaires européens

Islamabad (Agence Fides) – Prier pour la paix au Pakistan, c’est l’un des principaux engagements de la communauté chrétienne dans le pays, qui vit un moment de forte tension, à cause des violences et des menaces des groupes talibans qui se sont installés dans le pays.
Comme l’Agence Fides l’a appris du Père Mario Rodriguez, Directeur des Œuvres Pontificales Missionnaires au Pakistan, les différents communautés chrétiennes présentes dans le pays, de toutes les confessions, invoquent la paix par des veillées de prière et d’adoration durant la Sainte Messe, dans des encontre qui cherchent à impliquer aussi les croyants musulmans modérés.
Une initiative spéciale est un pèlerinage organisé en Europe, qui passera par les villes de Rome, Venise, Padoue, Assise, Lourdes et Fatima. Une délégation de catholiques pakistanais, composée de prêtres, de religieux et de laïques, visitera durant les prochains jours, les sanctuaires européens, pour demander le don de la paix et de l’harmonie. “Durant le pèlerinage – expliquent les organisateurs à Fides – nous garderont dans nos âmes et dans nos cœurs la population du Swat et de Malanakd, qui souffrent à cause des violences. Nous recommanderons le pays aux prières du Saint Père et aux sanctuaires mariaux, et nos prières spéciales seront adressées aux millions de fugitifs qui souffrent aujourd’hui au Pakistan”.
En attendant, arrivent à Fides d’autres nouvelles sur les discriminations et les violences subies par les minorités non musulmanes dans les zones de la Province de la Frontière du Nord Ouest : dans une zone voisine de l’Afghanistan, il a été imposé aux communautés chrétiennes, sikh et indoues, le paiement de la Jazia, taxe islamique réservée aux non-musulmans. L’imposition, tout à fait arbitraire, a été décidée par les leaders musulmans locaux, dans une violation ouverte du système légal de l’État du Pakistan, qui ne la prévoit pas. (PA) (Agence Fides 5/6/2009)
Oeuvres Pontificales Missionnaires – ASIE/PAKISTAN - Les Œuvres Pontificales Missionnaires en aide aux réfugiés de Swat

Lahore (Agence Fides) – Une campagne de sensibilisation et d’aide pour les réfugiés de Swat a été lancée par les Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) au Pakistan. Les OPM ont organisé une collecte de fonds en faveur des plus de deux millions de réfugiés de la Province de la frontière du Nord-ouest, victimes du conflit en cours entre l’armée régulière pakistanaise et les groupes militants talibans. 
Donnant cours à l’appel des évêques du Pakistan, qui ont demandé aux fidèles pakistanais de se mobiliser pour l’assistance humanitaire, les OPM, à l’initiative du Directeur P. Mario Rodrigues, ont demandé à toutes les paroisses et associations catholiques d’organiser une collecte de fonds extraordinaire pour répondre à l’urgence en cours, qui secoue tout le pays.
Dans la collecte, sont impliqués aussi les enfants et les jeunes, qui ont déposé dans les églises de petites boîtes pour les offrandes, avec la mission de sensibiliser les adultes à la situation difficile.
L’œuvre des OPM s’associe à l’engagement général de l’Eglise pakistanaise qui continue sans arrêt (cf. 10/6/2009). Les chrétiens du Pakistan ont mis à disposition leurs ressources, leurs expériences et leurs capacités, pour aller à la rencontre de la situation dramatique des réfugiés. Actuellement il y a 27 camps de réfugiés préparés par les autorités, en collaboration avec les ONG, dans six différents districts proches de la vallée de Swat. Les volontaires chrétiens portent assistance à la population qui est en majorité musulmane, sans aucune préférence ou discrimination. Parmi les réfugiés il y a aussi une partie des 100.000 chrétiens présents dans la Province de la frontière du Nord-ouest. L’engagement pour l’assistance s’est étendu aussi aux principales villes pakistanaises comme Islamabad et Rawalpindi, touchées par le flux des réfugiés. (PA) (Agence Fides 15/6/2009)
Oeuvres Pontificales Missionnaires – EUROPE/ANGLETERRE - Les Œuvres Pontificales Missionnaires d’Angleterre et du Pays de Galles relancent l’engagement missionnaire en prenant le nouveau nom de “Missio”

Londres (Agence Fides) – Aujourd’hui, 9 juin, les Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) de l’Angleterre et du Pays de Galles ont annoncé leur nouveau départ en prenant le nom de “Missio”, comme on le lit dans un communiqué envoyé à l’Agence Fides. L’acte a lieu au siège national des OPM à Londres, avec une messe présidée par le Nonce apostolique, Mgr Faustino Sainz Muñoz. La présence du Nonce, lit-on dans la note, est signe de l’importance que revêt cette œuvre pour le Saint-Père Benoît XVI et pour toute l’Eglise.
Mgr John Dale, Directeur National des OPM (désormais Missio) explique que ce changement de nom entend indiquer “un signe d’unité de foi et de mission. En réalité un bon nombre des sièges européens ont préféré un seul nom : ‘Missio’, un mot simple et facile à reconnaître dans les différentes langues. ‘Missio’, qui vient du latin et signifie ‘envoi’, exprime aussi notre engagement pour la mission que Dieu a confié à l’Eglise ».
“Ce changement de dénomination, qui sera effectif à partir de septembre 2009, a été approuvé et accueilli par les évêques de l’Angleterre et du Pays de Galles et par le Conseil national des directeurs diocésains. Le logo montre la croix comme centre du service à l’Evangile. Le nouveau slogan “Sharing faith, giving life” (Partageant la foi, donnant la vie) exprime cet engagement de ‘Missio’ de servir l’Eglise, notamment les Eglises jeunes mais pauvres” conclut Mgr Dale. (RG/AR) (Agence Fides 9/6/2009)
Oeuvres Pontificales Missionnaires – EUROPE/ITALIE - “Comme le Christ, fidèles à la mission”: l’aide des Oeuvres Pontificales Missionnaires pour la Journée mondiale pour la sanctification des prêtres

Rome (Agence Fides) – A l’occasion de la Journée mondiale pour la sanctification des prêtres, lors de la solennité du Sacré-Cœur de Jésus, le 19 juin, qui cette année marque l’ouverture de l’Année sacerdotale, voulue par le Saint-Père Benoît XVI à l’occasion du 150e anniversaire de la mort de Saint Jean-Marie Vianney, le Saint Curé d’Ars, le n° 2 de « L’animateur missionnaire » des Œuvres Pontificales Missionnaires italiennes est consacré à la « prière pour les prêtres du monde » et à la « solidarité pour les séminaristes des jeunes Eglises ».
Après la présentation du document et une prière pour les prêtres composée par l’évêque Tonino Bello, un schéma de prière est proposé, personnelle ou pour le presbytère réuni, devant l’Eucharistie. Suivent cinq fiches pour la réflexion de groupe sur la première lettre de saint Paul aux Corinthiens, avec les thèmes suivants : Pour te connaître, communauté de Corinthe ; Une communauté éclairée d’une grande lumière ; Une communauté habitée de problèmes et de conflits ; Vaincre l’obscurité par la lumière de Jésus ; Une communauté lumière dans la communion. 
On rappelle enfin les objectifs de l’Œuvre pontificale de saint Pierre apôtre : sensibiliser les communautés chrétiennes sur la formation du clergé local dans les Eglises de mission ; contribuer à la construction et au maintien des séminaires dans les missions ; coopérer aux activités des noviciats masculins et féminins des instituts religieux locaux ; contribuer aux frais pour les études à l’étranger de prêtres, de religieux et religieuses ; accueillir à Rome des prêtres et des religieuses des missions pendant leurs études dans les différentes universités. (S.L.) (Agence Fides 16/5/2009)
Oeuvres Pontificales Missionnaires – OCEANIE/AUSTRALIE - Campagne de sensibilisation des Œuvres Pontificales Missionnaires pour la sauvegarde de la Création et les changements climatiques.

Sydney (Agence Fides) – Prendre la planète sous tutelle et sauvegarder la Création, don de Dieu, en donnant une contribution effective au problème de l’urgence climatique: c’est l’objectif central d’une nouvelle campagne des Œuvres Pontificales Missionnaires (POM) australiennes qui se sont unies à la grande mobilisation lancée récemment par de nombreuses associations et ONG du tissu social australien. Le but commun est de faire pression sur le gouvernement du pays, afin qu’il prenne des mesures adéquates au niveau national et international pour le soutien aux énergies renouvelables, pour la création d’une civilisation qui soutienne et qui respecte les ressources de la nature et du créé.
Les POM sont en train de promouvoir une telle campagne surtout dans les écoles, mais la sensibilisation ne s’arrête pas à l’intérieur de l’Australie : elle touchera les écoles et les communautés d’autres continents, où les POM soutiennent des projets d’instruction, de coopération et de développement.
Les POM ont rappelé et partagé les contenus de la lettre envoyée par plus de 60 chefs religieux au Premier Ministre australien, Kevin Rudd, dans laquelle il est demandé un plus grand effort par rapport à la question des changements climatiques. La lettre souligne que les pays industrialisés, et pas seulement les organisations écologiques, devraient assumer de plus grandes responsabilités à ce sujet. Le texte rappelle que “les émissions par habitant de gaz à effet de serre en Australie sont parmi les plus élevées du monde” et que le gouvernement devrait considérer l’effort dans ce domaine comme “une véritable responsabilité morale”, pour la sauvegarde de la vie des propres citadins et d’une partie de l’humanité.
Les communautés religieuses en Australie sont en train d’instruire leurs propres fidèles sur la question des changements climatiques et sur les devoirs de chacun, en cherchant à agir selon des styles de vie imprégnés par la responsabilité sociale et la sobriété.
Les Œuvres Pontificales Missionnaires en Australie œuvrent depuis plus de 185 ans pour sensibiliser et motiver les fidèles australiens dans les paroisses, dans les écoles, dans les associations et les mouvements, pour montrer comment l’Evangile de Jésus appelle chaque croyant à se faire missionnaire. Les POM offrent en outre un soutien et une assistance aux populations dans le besoin, surtout dans le domaine de la santé, de l’instruction, de la formation spirituelle. (PA) (Agence Fides 19/06/2009)
Traite des êtres humains – EUROPE/ITALIE - Naissance du réseau international des religieuses contre le trafic des êtres humains, le premier network global pour arrêter la traite : parmi les propositions approuvées, également une page internet et une Journée mondiale de sensibilisation contre la traite

Rome (Agence Fides) – Fin du Rassemblement international des religieuses dédié au drame de la traite (cf. Fides 15/6/2009 ; 17/6/2009) avec une décision importante. En effet, le dernier jour des travaux du meeting, est né “Talità Kum” (“Lève-Toi”), le réseau international de la Vie Consacrée contre le trafic des êtres humain. La proposition a été approuvée à l’unanimité par le Rassemblement 2009 “Religieuses en réseau contre la traite des personnes”. “Talita Kum” est l’invitation que Jésus lance à la jeune fille de Caïre, qui vient de mourir, et la jeune fille se lève subitement. (cf. Mc 5,41). 
La Congrégation pour les Instituts de vie consacrée et la Société de vie apostolique “soutien et encourage” cet effort ; Sr Enrico Rosanna, des Filles de Marie Auxiliatrice, sous-secrétaire de la Congrégation, l’a rappelé. “Durant ces dernières années, le phénomène de la traite a changé de visage et de modalité ; les crimes sont divers, ainsi que les interventions de lutte et de récupération des victimes, la prise de conscience et les solutions sont variées, mais toutefois, le risque constant de l’exploitation des femmes et de la personne humaine surtout sur les mineurs avec la conséquence de réduire en esclavage et en soumission demeure”. Par ailleurs “les différentes mafia criminelles changent continuellement de stratégie, pour s’assurer d’énormes gains à travers le recrutement de tant de jeunes victimes pour le marché recherché du sexe sur paiement et dans l’exploitation du travail”. “Toujours plus souvent, ajoute la sœur, ces ont les religieuses qui s’occupent de l’assistance humaine, psychologique et spirituelle des femmes qui se trouvent dans les centres de permanence temporaires. C’est un panorama riche que témoigne cette charité prophétique ; c’est un panorama qui incite à renforcer toujours plus le réseau des bonnes énergies de la Vie Consacrée pour un avenir fructueux pour le rachat de la dignité humaine”.
Le Rassemblement a donné mandat à un groupe de travail pour réaliser les premiers pas vers un vrai network international capable d’agir sur la société civile et sur les gouvernements. Les gouvernements, selon ce qu’on a relevé durant le cours du travail, doivent être sensibilisés parce qu’ils préfèrent le chemin plus court de la répression sans s’apercevoir que derrière l’immigration clandestine se cache très souvent la traite des personnes. L’opinion publique doit être aidée à ne pas fermer les yeux devant une telle réalité tragique humaine, qui se cache dans l’immigration clandestine.
La réponse, a indiqué Peter Schatzer, chef de mission OIM (Organisation Internationale pour l’Immigration) en Italie se trouve dans le fait d’intensifier la collaboration entre l’Union Internationale des Supérieurs Généraux et l’OIM, première exemple de coopération entre une institution ecclésiale et laïque au niveau global, à travers “la modalité du network” pour aider les congrégations religieuses à agir au niveau mondial et régional avec les gouvernements et organismes internationaux. Dans ce sens a été mis en lumière un autre aspect important : pour lutter contre la traite, souvent cachée derrière une immigration irrégulière, il convient qu’il y ait un dialogue continu entre le pays d’arrivée, le pays de départ et le pays de transit. Parmi les initiatives prises par le rassemblement : la construction d’une page internet dédiée à ce sujet, le soutien des initiatives contre la traite mise en avant par les religieuses de l’Afrique du Sud pour les prochains mondiaux de football et pour les JO d’hiver de Vancouver au Canada. A l’unanimité, le rassemblement a demandé pour une coordination internationale d’accomplir les pas nécessaires afin d’arriver à une journée mondiale de sensibilisation contre la traite, et qui se rapproche de celle européenne du 18 octobre. (Mtp) (Agence Fides 19/6/2009)
Violence – AFRIQUE/R.D. CONGO - Depuis 2007 un tiers de la population du Nord Kivu a été évacuée, tandis que dans la province et dans le Sud Kivu, les viols de masse se poursuivent. A qui profite le crime?

Kinshasa (Agence Fides)- Les nouvelles de très graves violences continuent à arriver contre la population civile du Nord et du Sud du Kivu, dans l’Est de la République Démocratique du Congo. Comme l’a plusieurs fois rapporté l’Agence Fides, (cf. Fides 14/5/2009, 28/5/2009 et 3/6/2009) les violences sont commises par les membres des Forces démocratiques pour la libération du Rwanda, mais aussi par les soldats congolais eux-mêmes.
La Caritas-développement du Congo dénonce que le 1er juin plusieurs villages ont été attaqués dans la région de Mwenga, où plusieurs habitations ont été livrées aux flammes et où au moins un cas de viol a été enregistré.
Les crimes parmi les plus horribles de ce conflit sont justement ces viols commis contre les femmes et les petites filles des deux Kivu. Selon Nestor Yombo, un responsable du Bureau des Nations Unies pour la coordination des affaires humanitaires (OCHA), rien que dans les trois derniers mois, au moins 463 violences sexuelles ont été signalées dans le Sud Kivu, soit plus de la moitié des cas signalés pour toute l’année 2008. L’augmentation des violences sexuelles a coïncidé avec le déploiement dans la zone d’un contingent de militaires congolais en prévision d’une nouvelle offensive contre les FDLR.
Yombo rapporte qu’une fillette de trois ans est morte suite à la violence subie. Selon un représentant de la société civile locale, les FDLR se livrent à des viols systématiques, tandis qu’il y a des cas isolés de violences sexuelles commises par les soldats de l’armée congolaise.
En 2008 dans le Nord Kivu limitrophe, selon un rapport de l’International Crisis Group, 2.200 viols ont été dénoncés, mais il s’agit seulement d’un petit pourcentage de ceux commis, car plusieurs femmes craignent de porter plainte (sur l’impact des violences sexuelles en référence à la culture locale, cf. Fides 29/10/2007).
Les violences les pires sont commises par un groupe de déserteurs des FDLR, associés à la milice congolaise de Rasta. Ce groupe commet des viols et des mutilations sexuelles en suivant un schéma précis, destiné à faire un nettoyage ethnique pour contrôler un territoire très riche en minéraux.
Le vieux dicton latin « Cui prodest ? » (A qui est-ce utile ?) doit toujours être répété quand on analyse un crime. Selon le réseau missionnaire « Paix pour le Congo » et certains observateurs de la situation sociopolitique du Nord Kivu, les attaques actuelles seraient perpétrées par des assaillants qui se cachent, comme toujours, sous la marque FDLR, et feraient partie d’une des dernières étapes de la guerre d’occupation du Nord-Kivu, pour arriver enfin à l’occupation effective. Il faut noter que depuis 2007, un tiers de la population du Nord-Kivu a été évacuée et vit dans des camps de fortune loin des villages. Pour les observateurs, la prochaine étape semble donc être le repeuplement des villages abandonnés par les congolais en faveur de nouveaux arrivés et l’ouverture des mines de coltan qui se trouveraient à proximité des villages, actuelles cibles des incendies. (L.M.) (Agence Fides 8/6/2

Violence – AFRIQUE/NIGERIA - “Une crise humanitaire sans précédent” dans le Delta du Niger. Les évêques du Nigeria demandent un cessez-le-feu immédiat

Lagos (Agence Fides)- « Comme pasteurs du peuple de Dieu au Nigeria, nous sommes particulièrement attristés par les souffrances, les transferts forcés et les meurtres de citoyens innocents dans la région du Delta du Niger, provoqués par l’opération “Cordon and Search” lancée le 12 mai 2009 » affirme une déclaration, envoyée à l’Agence Fides, de Son Excellence Mgr Felix A. Job, Archevêque d’Ibadan et président de la Conférence épiscopale du Nigeria.
L’offensive militaire conduite par une Task Force spéciale contre les guérilléros du MEND (Mouvement pour l’émancipation du Delta du Niger) a provoqué plusieurs victimes parmi les civils et a contraint des milliers d’habitants du Delta à la fuite (cf. Fides 29/5/2009).
Mgr Job critique « le bombardement des communautés Oporoza, Kunukunuma, Kurutie et Okerenkoko”, le qualifiant d’“injustifié” à la lumière du fait que l’opération militaire a provoqué “la destruction d’habitations et l’évacuation de citoyens innocents, qui sont désormais en proie aux maladies et à la faim ». Selon le président de la Conférence épiscopale nigériane, l’opération militaire « a provoqué la perte de plusieurs vies humaines, et a déterminé une crise humanitaire sans précédent dans le Delta du Niger. Nous sommes bouleversés du fait que plus de 20.000 personnes sont piégées par les combats et que plus de 65 civils ont perdu la vie, tandis que des centaines de citoyens innocents ont subi des lésions graves de différents genres dans le seul Warri du Sud-ouest ».
A la lumière de ces drames, les évêques catholiques demandent « un cessez-le-feu total et sans condition par les deux parties. Nous lançons un appel au gouvernement fédéral afin qu’il arrête immédiatement les bombardements aériens sur la communauté du Delta du Niger pour empêcher de nouvelles pertes de vie et de biens de citoyens innocents ».
Les évêques demandent en outre à tous les opérateurs, y compris la Croix Rouge, l’Agence nationale de gestion des urgences, la Commission justice, développement et paix de Caritas Nigeria, que soit garanti de toute urgence l’accès à la région, afin de s’occuper des réfugiés et des blessés.
« Nous demandons en outre –poursuivent les évêques- que le gouvernement fédéral réponde de façon constructive aux recommandations que le comité technique pour le Delta du Niger a présentées au Président en décembre 2008. Le rapport du comité technique représente l’effort le plus prometteur pour développer une stratégie cohérente dans le Delta du Niger. Le gouvernement fédéral devrait par conséquent saisir l’occasion pour mettre fin au conflit armé et pour imposer la phase de développement à long terme de la région ». 
Les évêques demandent en outre une amnistie générale, le lancement d’un programme pour la démobilisation, le désarmement et la réintégration (DDR), la transparence des comptes publics de sorte que les fonds affectés soient utilisés en faveur de la région et des programmes de développement du Delta.
Les évêques demandent aux groupes armés qui agissent dans la région de libérer tous les otages, de mettre fin à la violence et de collaborer au programme de DDR ; aux compagnies pétrolières qui travaillent dans la zone d’« adopter des mesures concrètes de développement » en faveur des communautés locales, qui ressentent la pollution provoquée par les activités d’extraction du brut. (L.M.) (Agence Fides 1/6/2009)

Violence – AMÉRIQUE/COLOMBIE - Après l’assassinat d’un catéchiste employé dans la Pastorale Sociale, l’Église lance un appel afin que la population civile ne soit pas de nouveau impliquée dans les conflits armés

Bogotà (Agence Fides) – Le Secrétaire National de la Pastoral Sociale de la Colombie a diffusé un communiqué à la suite de l’assassinat de Jorge Humberto Echeverri Garro, 40 ans, professeur et acteur pastoral, en lançant un appel à l’opinion publique nationale et internationale face à la situation de violence qui secoue de manière indiscriminée, le Département d’Arauca. Dans son communiqué, signé par Mons. Héctor Fabio Henao Gaviria, Directeur du Secrétariat Nationale de Pastorales Sociales, l’organisme manifeste son profond refus pour ce fait et sa grande préoccupation “pour la persistance de l’implication de la société civile dans le conflit armé, au détriment des espaces humanitaires et neutre que l’Église catholique ouvre dans cette zone et dans chaque pays”.
ऀComme on l’apprend dans ce communiqué, le 11 juin, le professeur Jorge Humberto Echeverri Garro, se trouvait à Colonos, Panama di Arauca, pour participer à une réunion de Pastorale Sociale centré sur les projets de l’Église dans la zone en faveur d’un renforcement de la communauté, en accord avec la Caritas de l’Allemagne. Au cours de la rencontre, un groupe de guérilléros a envahi le centre urbain et s’est dirigé jusqu’au lieu de la réunion où, sans donner aucune explication, il a touché à mort l’enseignant. 
“Jorge Humberto, en plus d’être reconnu pour son leadership – lit-on dans le communiqué – était aussi catéchiste et membre du réseau des enseignants dans le cadre d’une autre proposition de Pastorale Sociale avec le Centre Éducatif Acteur de Paix et de Convivialité, qui est très active dans cette zone en accord avec l’ACNUR”.
Toutefois, il ne s’agit pas du premier cas : en cette année, ont été assassinés trois autres enseignants provenant de zones difficiles d’accès : le 9 juin, à Porto Rondón, un groupe armé avait assassiné l’enseignant Pablo García, indigène de l’ethnie Sikuani, de l’école de la communauté indigène de Cuiloto Marreros, ethnie Hitnu ; le 8 juin a disparu, probablement assassiné, l’indigène Linderman Germán Farias Gonzales, l’indigène de 16 ans, à cause d’un groupe de guérilléros, dans le secteur connu de Tres Cruces ; le 24 avril, à l’École de l’Orange – zone rurale de Tame – un groupe armé non identifié a assassiné l’enseignant Milton Bianco qui travaillait à l’école Le Condor.
La Pastorale Sociale exprime sa solidarité et son soutien à la population d’Arauca, en particulier aux communautés de Panama d’Arauca, et aux parents de la victime, en les exhortant à ne pas tomber dans le découragement. Dans le même temps, il lance un appel aux guérilléros armés afin qu’ils respectent l’espace humanitaire “et qu’ils n’impliquent pas la population civile dans les conflits, en garantissant les droits de l’homme”.
“Avec une foi renouvelée, l’Église continuera son effort pour la construction de la paix en Colombie, en accompagnant les personnes les plus vulnérables et touchées par le conflit armé en cours dans le pays, en luttant pour la dignité de chaque être humain, pour faire de la Colombie, une terre de paix”, conclut le texte.(RG) (Agence Fides 15/6/2009)

Vie – AMERIQUE/REPUBLIQUE DOMINICAINE - Dans son message pour la Journée de la mère, l’Archevêque de Saint-Domingue réaffirme son refus net des tentatives d’introduire dans le pays la culture de l’avortement et d’autres formes de mort

Saint-Domingue (Agence Fides) – Le Card. Nicolás de Jesús López Rodríguez, Archevêque de Saint-Domingue (République Dominicaine) a envoyé un message à l’occasion de la Journée de la mère, qui a été lu dimanche 31 mai pendant les messes célébrées dans les 250 paroisses de l’Archidiocèse. Dans son message de vœux à toutes les mères, le Cardinal propose quelques réflexions sur le thème de l’avortement, soumis à la discussion dans le projet de réforme constitutionnelle mis en œuvre dans la République dominicaine. L’avortement est qualifié de crime dans la nouvelle Constitution, qui a déjà été approuvée en première lecture, même si on craint de revenir en arrière dans la seconde lecture. Le Cardinal manifeste encore une fois son refus « catégorique et définitif » aux tentatives d’implanter dans le pays la culture de l’avortement et d’autres formes de mort. 
« En ce 31 mai 2009, nous tous fils et filles dominicains, nous nous sentons pleins de joie, en adressant nos félicitations aux mères qui ont honoré leur qualité de femme en acceptant le don merveilleux de la maternité » lit-on dans la lettre. Je suis également honoré « comme fils et comme membre d’une famille nombreuse, d’exalter le don de la maternité ». Il rappelle ensuite qu’on trouve des femmes de grande valeur à tous les niveaux, qui vivent avec fierté leur condition de femme en République Dominicaine. « Je les ai connues et j’ai été en rapport avec elles pendant les presque 50 ans de mon ministère sacerdotal et épiscopale, et parmi elles il y a des personnes de grand prestige intellectuel, des managers, des fonctionnaires et des employées publiques et privées, ainsi que des mères au foyer ayant un grand sens de l’abnégation ». De même dans le monde rural dominicain « il y a une légion de femmes très simples, mais admirables par la façon dont elles se sont ouvertes à la vie et se sont consacrées par de grands sacrifices et privations à éduquer leurs enfants. On peut dire la même chose de nos quartiers urbains : quelle vertu, quelle capacité de tout supporter, quelle fidélité au travail, quel amour pour la famille, et quelle piété nous trouvons derrière une grande pauvreté matérielle et des conditions de vie précaires ». 
“Le oui que vous avez su dire à la vie qui un jour s’est développée dans votre ventre est aujourd’hui votre réjouissance et votre joie » continue le texte. Devant tant de menaces contre la vie et devant la pression de certains pour que l’article 30 de la réforme constitutionnelle, déjà approuvée en première lecture, soit modifié, le Cardinal lance un appel à toutes les mères afin qu’elles donnent vie à une « chaîne de prière et d’action, pour que nos législateurs et législatrices, éclairés par l’Esprit saint, maintiennent leur vote au bénéfice de la vie dans la seconde lecture ».
Mardi 2 juin on inaugure le « Congrès scientifique international sur l’article 30 de la Constitution dominicaine », patronné par l’Archidiocèse de Saint-Domingue, auquel participent différents spécialistes de sciences médicales avancées, de gynécologie et d’obstétrique, de bioéthique, de droit international et de théologie morale. Parmi les intervenants au Congrès international figurent Mónica López Barahona, présidente de la Faculté de sciences et de bio santé de l’Université Francisco de Vitoria, en l’Espagne; la spécialiste portoricaine en Droit International, Marlene Gillette-Ibern, qui a fait partie de la délégation de « Vie humaine internationale » à la Conférence de Beijing et d’Istanbul. Parmi les participants, il y a aussi le gynécologue Rafael Cabrera Artola, spécialiste en grossesses à haut risque, et Adolfo Castañedas, spécialiste en Théologie morale de l’Université Alphonsine de Rome et du Séminaire Saint Vincent de Paul de Bounton, en Floride. 
Pendant le Congrès, les représentants répondront à plusieurs questions, parmi lesquelles : Quand commence la vie humaine ? Un embryon peut-il être considéré comme une personne ? L’article 30 touche-t-il le développement de la science ? Y a-t-il un danger dans l’exercice de la pratique médicale approuvant cet article ? Cette approbation touche-t-elle quelque droit de l’homme ? Quels grands capitaux financent l’avortement ? Quels bénéfices tire l’Eglise de l’approbation de l’article 30? Qui est avantagé si l’article 30 n’est pas approuvé? (RG) (Agence Fides 1/6/2009)

Vie – EUROPE/ESPAGNE - Déclaration des évêques sur le “Projet de loi sur l’avortement” : “Nous parlons en faveur d’une société qui a le droit de compter sur des lois qui ne confondent pas l’injustice avec le droit”

Madrid (Agence Fides) - La Commission Permanente de la Conférence Épiscopale Espagnole (CEE) a célébré sa CCXIII réunion à Madrid, le 16 et 17 juin, en dédiant une grande partie des travaux à l’analyse du “projet de loi sur l’avortement”, que le Conseil des Ministres a rendu public le 4 mai dernier. Comme fruit de la réflexion ils ont publié la “Déclaration sur le projet de loi sur l’avortement : l’attentat à la vie de ceux qui vont naître, convertis en ‘droit’”. Selon les évêques, si le projet de loi en question devient loi, cela comporterait “un grave retour en arrière dans la protection de la vie d’où surgirait un abandon plus grand des femmes enceintes, et en définitive un dommage très sérieux pour le bien commun”.
L’aspect peut-être le plus obscur du projet “est le prétexte de qualifier l’avortement comme un droit qui devrait être protégé par l’État”. En effet, durant les 14 semaines du terme qu’établit la loi, “la volonté de la mère se transforme en arbitre absolu de la vie et de la mort de l’enfant qu’elle porte en elle”. Toutefois “le droit à la vie n’est pas une concession de l’État, c’est un droit qui précède l’État lui-même, et que celui-ci a toujours l’obligation de protéger”.
On pose l’argument de la santé comme excuse pour éliminer ceux qui vont naître, ce qui est une grave erreur parce que “avorter n’a jamais été un soin, c’est toujours un meurtre”. Au contraire “une politique de santé authentique doit toujours tenir compte de la santé de la mère enceinte, mais aussi de la vie et de la santé de l’enfant qui va naître”. Par ailleurs “l’imposition de l’avortement donné dans un système sanitaire comme une prestation assistée pour la santé bio-psycho-sociale de la femme enceinte, à laquelle celle-ci aurait un droit supposé” laisse ouverte la possibilité qu’on ne respecte pas ceux qui refusent de réaliser un avortement pour “justifier des motifs de conscience” en la punissant même par des sanctions.
Dans ce projet, “on nie et on dévalue l’être humain pour chercher à justifier son élimination”, en soutenant “l’affirmation irrationnelle que pour un temps déterminé, l’être vivant produit par la fécondation humaine ne serait pas un être humain”.
Les évêques dénoncent aussi le fait que “ce projet de loi ne manifeste pas d’intérêt réel pour le bien des femmes tentées par l’avortement, en particulier les plus jeunes. On se limite à leur ouvrir un chemin vers un abîme moral et vers le syndrome post-avortement”.
“On commet une injustice d’imposer une éducation morale sexuelle déterminée qui en plus d’être favorable à l’avortement, ne sera pas non plus efficace ni comme une éducation vraie, ni comme une prévention de l’avortement”.
La déclaration se termine en rappelant que chaque être humain “est un don sacré pour ses parents et pour toute la société”, et par conséquent “sa vie ne peut pas être laissée à l’arbitraire de quelqu’un, encore moins celui de l’État dont le devoir premier est exactement celui de garantir le droit de tous à la vie, comme élément fondamental du bien commun”.
“Nous parlons en faveur de ceux qui ont le droit de naître et d’être accueillis par leurs parents avec amour ; nous parlons en faveur des mères qui ont le droit de recevoir l’appui nécessaire de la société et de l’État pour éviter de se transformer en victimes de l’avortement ; nous parlons en faveur de la liberté des parents et des écoles qui collaborent avec eux pour donner à leurs enfants une formation affective et sexuelle en accord avec certaines convictions morales qui les préparent en réalité à être des parents et à accueillir le don de la vie ; nous parlons en faveur d’une société qui a le droit de compter sur des lois qui ne confondent pas l’injustice avec le droit” conclut le texte. (RG) (Agence Fides 19/6/2009 

Vocation – ASIE/HONGKONG - Une large participation à la Rencontre de prière pour les vocations, à l’occasion de l’Année des vocations sacerdotales qui sera ouverte par Mgr Tong le 1er juillet

Hongkong (Agence Fides) – L’Année des vocations sacerdotales qui aura lieu à Hongkong, en lien avec l’Année sacerdotale voulue par le Pape, suscite déjà une réponse généreuse et active de la part des fidèles d’Hongkong. Selon ce que rapporte le Kong Ko Bao (le bulletin diocésain en version chinoise), pendant la Rencontre de prière organisée par la Commission diocésaine des vocations ces derniers jours, plus de 200 religieux et religieuses, prêtres diocésains, séminaristes et laïcs, ont partagé l’expérience des vocations et le bonheur de la vie consacrée au Seigneur. A la fin, des religieux, des religieuses et des prêtres ont renouvelé leurs vœux devant Mgr John Tong, Evêque diocésain, promettant leur engagement continuel pour promouvoir leur vocation et celles des autres, surtout pendant l’Année des vocations sacerdotales. Mgr Tang a d’autre part annoncé qu’il ouvrirait personnellement l’Année des vocations sacerdotales le 1er juillet. Pendant la rencontre, l’évêque a aussi joué du violon pour témoigner de la joie de la vie sacerdotale et de la vocation.
Selon don Benedict Lam Cho Ming, président de la Commission diocésaine pour les vocations, le diocèse prépare une série de programmes impliquant surtout les paroisses –les jeunes- et misant sur la formation. « Nous avons nommé dans chaque doyenné un prêtre responsable, pour l’Année, de la coordination des initiatives. La messe pour les vocations sera célébrée le 29 juin, et à la même occasion nous fêterons les 30 ans de sacerdoce de 5 prêtres diocésains ». Selon Sœur Louise Lam, FDCC, Secrétaire exécutif de la même Commission, “nous voulons apporter le levain de la vocation à chaque paroisse. Nous voulons semer la vocation dans la vie des fidèles, en commençant par le cours de catéchisme, en poursuivant par des rencontres, des séminaires, des ateliers… Tous les moyens possibles seront utilisés pour promouvoir les vocations ». (NZ) (Agence Fides 02/06/2009 

SUPER QUAESTIONES

ASIE/NEPAL - “Les chrétiens sont préoccupés et vigilants à cause des menaces de la NDA, mais ne perdent pas l’espérance et restent confiants dans la société népalaise, qui vaincra les intégrismes” dit à Fides le pro-vicaire apostolique du Népal

Katmandu (Agence Fides) – Vigilants et attentifs, oui, mais non paralysés par la peur. Les chrétiens du Népal « ne cachent pas leur inquiétude suite aux récentes menaces et intimidations subies, mais restent confiants dans la volonté et dans la capacité de la nation népalaise de vaincre les groupes intégristes » : c’est ce qu’explique à l’Agence Fides le P. Pius Perumana, pro-vicaire apostolique au Népal, commentant les derniers épisodes qui ont vu la communauté chrétienne du pays dans le collimateur des violences du Nepal Defence Army (NDA), groupe intégriste paramilitaire de matrice hindoue (cf. Fides 2/6/2009).
Le P. Pius explique à Fides: « Nous sommes en alerte et nous avons dit aux fidèles d’êtres vigilants et prudents. Mais nos activités et notre mission avancent. Nous avons confiance en la population et dans l’autorité népalaise. Ce groupe NDA semble vouloir lancer une sorte de ‘guerre sainte’ contre les chrétiens et les autres minorités religieuses au Népal. Selon certains, il reçoit des financements et un soutien des groupes radicaux hindous avec une base en Inde. Ils ont des partisans, et dans certains cas, ont réussi à manipuler les esprits de la population : comme c’est arrivé dans le cas de Sita Thapa Shrestha, la femme qui a posé la bombe dans la cathédrale de Katmandu. Elle travaillait avec une association locale pour défendre les femmes et les enfants. Elle a dû subir un véritable lavage de cerveau, pour en être arrivée à accomplir un geste si extrême ».
Mais les chrétiens croient en la volonté des népalais d’éliminer ces germes intégristes : « Tout le peuple népalais a fermement condamné l’attentat contre les chrétiens et les mouvements comme le NDA. Les médias n’ont pas laissé de place aux radicaux et l’opinion publique les a discrédités. Ils sont étrangers au tissu social et ont la nostalgie d’un pays qui n’existe plus. De même les autorités civiles et la police font leur travail pour lutter contre eux. Nous avons confiance », souligne le pro-vicaire.
Et le P. Piu de conclure: “La communauté catholique compte environ 8.000 âmes et les chrétiens sont au total près de 2 millions, sur une population totale de 29 millions de personnes. Nous sommes une minorité vigoureuse et estimée, enracinée dans le pays et dans la société. Nous nous consacrons au service social, à l’instruction et à la promotion sociale de larges couches pauvres de la population. Ces attaques ne diminueront pas notre espérance et notre œuvre d’évangélisation au service du bien commun de la nation ». (PA) (Agence Fides 8/6/2009

VATICAN - « Ave Maria” par Mgr Luciana Alimandi - L’Année Sacerdotale

Rome (Agence Fides) – L’Année Sacerdotale inaugurée par le Pape Benoît XVI est une grande occasion de grâce, surtout pour nous, prêtres, pour nous faire redécouvrir et approfondir la vocation de serviteurs du Seigneur : « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais c’est moi qui vous ai choisis » (Jean 15, 16) : Jésus déclare clairement à ses premiers Apôtres – et ainsi aux apôtres de tous les temps – que l’appel sacerdotal provient de son Cœur, et que ce n’est pas une initiative des hommes, mais de Dieu.
La racine de toute vocation authentique est donc à rechercher uniquement en Lui : « Le Seigneur m’a appelé dès le ventre de ma mère, dès le sein il a prononcé mon nom » (Isaïe 49, 1). Nous le savons, le but principal pour lequel nous avons été appelés, nous pouvons le trouver toujours et seulement dans la Parole de Jésus. C’est Lui qui nous a appelés et c’est Lui qui nous a fait connaître clairement sa Volonté sur nous. Saint Paul synthétise en ces termes la Volonté de Dieu, ce qui vaut pour chaque chrétien, et, donc, à plus forte raison, pour chaque prêtre, qui doit être un pasteur pour les âmes qui lui sont confiées : « Et voici quelle est la volonté de Dieu, votre sanctification »’ (1 Thessaloniciens 4, 3).

Le prêtre ne devrait pas oublier que le but de son appel c’est précisément la sainteté. Comme pourrait-on, en effet, devenir des amis de Jésus sans en imiter les vertus, à commencer par les vertus centrales de son Cœur ? « Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur » (Mathieu 11, 29). De nombreux passages de l’Evangile soulignent le désir ardent de Jésus que ses disciples désirent vivent la sainteté : « Vous donc, vous serez parfaits, comme votre Père Céleste est parfait » (Mathieu 5, 48). Si la raison la plus profonde de l’appel au Sacerdoce ne peut être que la sainteté, elle devient alors impérative pour chaque ministre sacré, la tension quotidienne vers la conversion de vie. La sainteté sacerdotale, en effet, comme toute sainteté de vie, il faut « se la gagner » jour après jour, même au milieu des nombreuses limites et des nombreuses fragilités humaines.
Le chemin de conversion ne doit jamais être interrompu, parce que, si cela se produisait, l’énergie spirituelle du prêtre diminuerait de manière dangereuse, jusqu’au péril de l’effondrement : c’est-à-dire quand manque la force d’aller de l’avant : « Aller de l’avant » veut dire avant tout ne jamais cesser de combattre son propre égoïsme, dans le sacrifice de son propre « moi » et des ses multiples intérêts qui mènent loin des intérêts de Dieu. L’Evangile, en effet, met comme condition essentielle pour « suivre » Jésus, précisément ce reniement : « Si quelqu’un veut me suivre, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix, et qu’il me suive » (Marc 8, 34). Le plus grand combat spirituel du prêtre consiste à s’oublier soi-même, pour ne rien faire passer avant Jésus. « Tu te préoccupes et tu t’agites pour de nombreuses choses, mais une seule chose est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part, qui ne lui sera pas enlevée » (Luc 10, 41-42). La seule chose nécessaire pour un prêtre, c’est Jésus. S’il désire vraiment l’imiter, jamais le Seigneur ne permettra qu’il reste sans Lui, qu’il se perde, qu’il perde le don précieux de la grâce.
Rien ne peut enlever à une âme l’intimité avec Jésus ! Seule l’âme peut le faire elle-même, si elle commence à négliger précisément la vie de communion avec Dieu, nourrie par les Sacrements et pas sa Parole méditée et vécue, accompagnée par une vie de prière et de charité. L’amitié avec Jésus est le but premier de l’appel au Sacerdoce, dont dépend tout le reste : « Vous, êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande… Je vous ai appelés amis, parce que tout ce que j’ai entendu du Père, je vous l’ai fait connaître » (Jean 15, 14 ss.). Si à la place des paroles de Jésus, nous mettons les nôtres, nous faisons passer nos intérêts humains avant ses intérêts divins ; si nous regardons fixement les buts qui ne sont pas inspirés par Lui mais par le monde, alors, on cesse d’être « des amis », et l’on devient des traîtres. Ce n’est pas le sacerdoce ministériel qui se dénature, mais le ministre qui perd sa « saveur » (cf. Mathieu 5, 13), ainsi que l’irradiation de cette « amitié extraordinaire avec Jésus que Jésus lui avait offerte en l’appelant à Lui, « pour qu’il demeure avec Lui » (Marc 3, 14). On peut dire alors que l’on apprend à devenir celui que l’on doit être, c’est-à-dire des prêtres, seulement en « restant avec Jésus ». « Demeurez dans mon amour » (Jean 15, 9), c’est ce que Jésus a demandé » à ses premiers apôtres, et c’est cela qu’il demande à tous les autres. « Demeurer » est un verbe qui nous renvoie au Mystère Eucharistique : Il demeure avec nous dans l’Eucharistie, afin que nous aussi nous demeurions avec Lui !
Notre Saint-Père, le Pape Benoît XVI a fait de l’exhortation à l’amitié avec Jésus, un des points cardinaux de son Magistère. Il a rappelé de nombreuses fois aux prêtres que c’est, de l’intimité avec Dieu, que dépendait tout le reste. Sans une vie authentique de prière, sans une célébration digne de la Sainte Messe, et dans la l’Adoration de la très Sainte Eucharistie, il ne peut y avoir de sainteté sacerdotale et de véritable fécondité apostolique. C’est seulement si le sarment est uni à la vigne qu’il porte du fruit, sinon, il sèche (cf. Jean 15, 4 ss.). Le Pape Benoît XVII indique aux prêtres précisément la logique eucharistique comme modèle de pensée et de vie :
« Ce n'est que de l'union avec Jésus que vous pouvez tirer la fécondité spirituelle qui engendre l'espérance dans votre ministère pastoral. Saint Léon le grand rappelle que "notre participation au corps et au sang du Christ ne tend à rien d'autre qu'à devenir ce que nous recevons" (Sermo 12, De passione 3, 7, PL 54). Si cela est vrai pour tout chrétien, cela l'est à plus forte raison pour nous, prêtres. Devenir Eucharistie! Que cela soit précisément notre désir et notre engagement constant, afin que le don du corps et du sang du Seigneur que nous faisons sur l'autel, s'accompagne du sacrifice de notre existence. Chaque jour, nous puisons au Corps et au Sang du Seigneur l'amour libre et pur qui fait de nous de dignes ministres du Christ et des témoins de sa joie. C'est ce que les fidèles attendent du prêtre: c'est-à-dire l'exemple d'une authentique dévotion pour l'Eucharistie; ils aiment le voir passer de longs moments de silence et d'adoration devant Jésus comme le faisait le saint curé d'Ars, que nous rappellerons de façon particulière lors de l'Année sacerdotale, désormais imminente ». (Benoît XVI, homélie de la Messe de la Fête-Dieu, 11 juin 2009)
Qui, plus que la Vierge Marie, « Femme Eucharistique », et Mère des prêtres, peut nous enseigner cette logique eucharistique : se perdre soi-même pour Le recevoir : qui, mieux qu’Elle, peut nous aider à aller de l’avant sur le chemin de « l’expropriation » de nous-mêmes, afin que « le Christ vive en nous » (cf. Galates 2, 20) !
(Agence Fides, 24 juin 2009)

ASIE/TURQUIE - “L’Année Saint Paul a aidé les fidèles en Turquie à redécouvrir leur identité chrétienne et a donné un élan à l’oecuménisme” dit à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Luigi Padovese, Président de la Conférence épiscopale

Istanbul (Agence Fides) – « La célébration de l’Année Saint Paul a certainement été un évènement ecclésial très significatif pour les Eglises de Turquie. A cette célébration se sont en effet unies les différentes communautés et Eglises présentes en Turquie, faisant de l’évènement une précieuse occasion pour renforcer l’œcuménisme. Paul, apôtre de l’unité, a été évoqué comme ‘Apôtre de tous les chrétiens’ » : c’est ce que dit à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Luigi Padovese, Vicaire apostolique de l’Anatolie et Président de la Conférence épiscopale de Turquie, traçant un bilan de l’Année Saint Paul. 
Les chrétiens de Turquie, note l’évêque, ont redécouvert leur identité : « En même temps on peut dire que la présence fréquente de la presse chrétienne, les différentes pèlerinages de jeunes, de religieux et d’autres fidèles, ont permis de réfléchir sur l’identité chrétienne que Paul a si clairement annoncée et défendue. A l’intérieur d’un pays à majorité musulmane, il est bon de réfléchir et d’approfondir notre identité chrétienne, en évitant les risques d’un faux irénisme qui justifie parfois la perte de conscience de ce que l’on est ».
Mgr Padovese souligne aussi la grande valeur des pèlerinages : « Un fait mérite d’être souligné : il y a eu des milliers de pèlerins qui cette année ont afflué à Tarse et à Antioche. Ce flux continuel de personnes et de dévots, venus non comme touristes, mais comme pèlerins, a eu un impact positif aussi sur l’opinion publique ; il est certain qu’il a contribué à changer, au moins chez certains, l’image des chrétiens, vus trop souvent comme des gens désormais sécularisés et en proie à un consumérisme sauvage, sans valeurs religieuses ». « Le bilan de cette Année Saint Paul –conclut-il- peut donc être considéré comme très positif. Reste le souhait que la porte ouverte par tant de pèlerinages reste désormais ouverte pour toujours ». 
Don Mauro Pesce, Secrétaire de la Conférence épiscopale, explique à Fides comment on célèbre en terre turque la conclusion de l’Année Saint Paul : le 27 juin arrivera le Cardinal Jean-Louis Tauran, en qualité d’Envoyé spécial du Saint-Père. Le 28 juin à Antioche, aura lieu une Célébration œcuménique solennelle en présence du Card. Tauran, du Patriarche œcuménique Bartolomeo et d’autres chefs religieux chrétiens. Le 30 juin un évènement de clôture de l’Année saint Paul sera organisé à Tarse par les autorités turques : on prévoit une manifestation avec des chants, des discours, un concert, en esprit d’amitié interreligieuse. En même temps, à Iskenderun a lieu le XIIIe Symposium international sur Saint Paul, organisé par Mgr Padovese et par l’Athénée pontifical Antonianum, en présence de théologiens et professeurs de renom de différentes universités européennes. (P.A.) (Agence Fides 24/06/2009)
VATICAN - « LES PAROLES DE LA DOCTRINE » par l’Abbé Nicolas Bux et l’abbé Salvatore Vitiello - L’Année Sacerdotale ; entre identité et mission

Rome (Agence Fides) – Le 19 juin, Solennité du Sacré-Cœur de Jésus, le Pape Benoît XVI a inauguré, par les Vêpres dans la basilique Saint-Pierre, l’Année Sacerdotale. Une Année entière consacrée aux Prêtres, à leur sanctification, par la prière de tout le peuple de Dieu, appelé à redécouvrir la grandeur du don reçu du Seigneur, et indispensable à la constitution même de l’Eglise. Le lien entre Eucharistie et Eglise, et le lien entre Eucharistie et Sacerdoce, fondent le lien entre Sacerdoce et Eglise : là où il n’y a pas de prêtre validement ordonnés, il n’y a pas l’Eglise, mais de simples communautés ecclésiales, dont nous pouvons nous réjouir de leur existence, dans la mesure où elles conservent la mémoire du Seigneur et en attendent la venue, mais qui, de fait, n’en ont pas, et ne pourraient avoir, la Présence Sacramentelle, c’est-à-dire Réelle.
Le Saint-Père, dans sa charité de Pasteur Universel, a envoyé au clergé du monde entier unes très belle Lettre (cf. Agence Fides 19 juin 2009) qui doit devenir l’objet d’une méditation attentive de la part de tous les Prêtres. C’est une Lettre dans laquelle transparaît un amour extraordinaire pour le Christ et pour l’Eglise, qui révèle une intimité avec le Mystère, qui devrait être propre à chaque cœur authentiquement sacerdotal.
L’occasion de la proclamation de l’Année Sacerdotale a été le 150° anniversaire de la mort de Saint Jean-Marie Vianney, le Curé d’Ars, Patron des Curés et qui, pendant cette Année, sera déclaré Patron de tous les Prêtres. C’est une figure, si elle est bien connue, qui reflète un sens moderne impensable : ayant vécu dans la France postrévolutionnaire et anticléricale, Curé d’un village rural « pauvre de foi », pauvre Lui aussi de moyens culturels et de « structures », et de « plans pastoraux », le Curé d’Ars sut littéralement transformer la réalité qui l’entourait, par sa propre prière, par son propre ministère fidèle, par sa propre offrande radicale au Christ.
La Lettre du Saint-Père montre la clef de la sainteté de Jean-Marie Vianney, et de chaque prêtre, dans le binôme « identité-mission ». En effet, chaque prêtre est appelé à cette identification au Christ qui garantit la fidélité et la fécondité de son témoignage. L’identification au Christ, qui a sa racine dans la donnée objective de la configuration ontologique et sacramentelle, reçue dans le Sacrement de l’Ordre, est aussi une parcours progressif de l’âme et de la « psyché » elle-même du prêtre. En faisant les gestes de Son Seigneur, en en répétant les Paroles, en croissant dans l’amour envers ses frères, en apprenant, jour après jour, à offrir au Père sa propre vie, en reconnaissant tout ce que le Seigneur réalise dans la réalité et dans les signes puissants qu’il y place, le Prêtre vit en réelle transparence du Mystère qui l’a « saisi » et dont il est devenu participant.
Alors, l’identité sacerdotale n’est plus seulement une donnée objective, à reconnaître sacramentellement, mais elle devient, progressivement, une évidence, pour le Peuple de Dieu qui reconnaît avec une intuition surnaturelle de tels prêtres, et pour le ministre lui-même qui affirme, dans la simplicité et dans la fidélité de sa propre existence : « Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi » (Galates 2, 20).

La lassitude de la mission dépend souvent de la faiblesse de l’identité sacerdotale : le juste refus du cléricalisme ne doit pas devenir une attitude de fléchissement, d’affaissement devant la sécularisation ; la juste promotion des laïcs ne doit pas diluer et diminuer le caractère indispensable et le caractère spécifique du ministère sacerdotal, sans lequel il n’y a pas d’Eucharistie, sans lequel il n’y a pas d’Eglise, et en conséquence, sans lequel il n’y a pas de mission.
(Agence Fides, 25 juin 2009)
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